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RESUME

Les pâturages naturels au Burkina faso sont constitués de beaucoup d'espèces ligneuses dont

un grand nombre d'entre elles sont appétées et utilisées en période de soudure. C'est le cas de

Pi/iostigma retieulalum, Piliostigma Ihonnigll ct Khaya senegalensis. Les peuplements des

deux espèces de Pi/iosligma ont été caractérisés il travers des inventaires tloristiques sur deux

zones agro écologiques (nord et sud soudanienne). Leur productivité fruitière a été estimée

par la méthode de récolte intégrale et de pesée de gousses. Par ailleurs. la valeur nutritive des

gousses des deux espèces ainsi que celle des feuilles de K. senegalensis a été mesurée par des
".

analyses de la composition chimique et des mesures de digestibilité (CUDa). Une méthode

d'amélioration de la valeur nutritive a été testée. Enfin, l'effet de l'utilisation des gousses de

P. retieulatum en complément des pâturages de saison sèche a été mesuré à travers la

croissance des ovins et des caprins.

Les résultats montrent une régénération des peuplements qui sont dominés par des individus

de taille inférieure à 2m dans les deux zones. Des productions de gousses de 364 et 535 kg/ha

ont été obtenues pour P. retieulatum respectivement pour le plateau et le bas-fond dans la

zone nord soudanienne. Quant à la zone sud soudanienne, une production de 744kg/ha a été

enregistrée pour P. Ihonningii. L'analyse de la composition chimique a montré une richesse

relative en MAT de 96 ; 105 : 99 g/kgMS respectivement pour les gousses de P. relielllallll11

et de F. Ihonningii et les feuilles de K. sel1ego!el1sis. Des teneurs plus élevées en lignine ont

été trouvées avec !cs gousses de P. },L'Iielllollllll (393g/kgMS) ct P. IllOl1l7illgii(338/kgMS)

comparativement à celle des feuilles de K. sL'negulensis (255g/kgMS). Les dMS ont été de 50

; 52 et 68% respectivement pour P. reticulatum. P. thonningi et K. senegalensis. L'adjonction

du charbon de bambou à la dose de 0,5g/kgPV a permis une amélioration de 5points de la

dMA des gousses. Avec les feuilles de K. senegalensis c'est la dose de 0,25g/kgPV qui a

donné la meilleure dMA. Le suivi de l'évolution pondérale des ovins au cours de la saison

sèche a permis de noter des GMQ positifs de 54,1 et 23,Og chez les ovins pendant les

premiers mois et des GMQ de 25 et -1 O,4g respectivement chez les ovins complémentés ou

non. Chez les caprins, les valeurs ont été respectivement de 31 et -9,30g pour les
\

complémentés et témoin. .\..
\,.' .

.~ • e

Mots clés: P. retieulatum et P. thonningii. K. senegalensis, utilisation fourragère,

amélioration de la valeur nutritive.
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ABSTRACT

Woody speeies are one of the main components of natural pastures in Burkina Faso. A high

number of these species such as Pi/iosligma l'L'licu/alum. Pi/iosligma Ihonningii and KhayCl

.Ienega/ensi.l are consumcd by ruminant animais and play an important raie during the dry

season. The settlement of the two species of Pi 1iostigma \Vas investigated through out the

floristic inventory on two different agro ecological zones. Their production of fruits has been

estimated using the method of completed hanesting and weighing of fruits. The nutritive

values of the pods of the two speeies and that of the leaves of K. senega/ensis were measured

by analysing the ehemical composition and carrying out sorne digestibility experiments.

Moreover, a method of the nutritive value improvement was tested and the effect of the pods

of P. reticulatum, used as complement of pasture during the dry period, on the growth of

sheep and goats was investigated.

The results show a regeneration of the settlement of Piliostigma dominated by the individuals

of height lower than 2m in ail the two zones. The productions of pods were 364 and 535 kg/ha

for P. reticulatum, on the plateau and low-land respectively in the North sudanian zone. In the

South sudanian, this production was 744kg/ha \Vith P. Ihonningii. The analysis of chemical

composition gave relative good values of CP or 96: 105 : 99 g/kgOM respectively for the

pods of P l'eliculalunl and P. Ihonningii and the leaves of K. senega/ensis. High contents of

lignin have been found with the pods of P l'cticu/alum (393g/kgOM) and P. IllOnningii

(338/kgOM) compared to that of the leaves of K. senegalensis (255g/kgOM). The dOM were

50 ; 52 and 68% respectively with [> relicl//all/m. P. thonningi and K. senega/ensis. The

addition of Bamboo charcoal at the level of 0.5g/kgLW improved the dCP of pods by 5

points. The level of 0,25g/kgLW gave the best improvement of dCP of the leaves of K.

senegalensis. The growth experiment with sheep in the dry season showed OWG of 54,1 and

23,Og during the first phase and 25 and -1 0,4g during the second phase respectively for sheep

complemented or no1. Values of 31 and -9,30g were found with goats complemented or not

respectively.

Keywords : P. relicu/alum and P Ihonningii. f.-' wnega/cnsi.l. use of fodder. improvement of

nutritive values.
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INTRODUCTION

Le Burkina Faso est un pays dont l'économie est essentiellement basée sur l'agriculture et

l'élevage. Cet élevage peut être considéré comme une activité motrice de l'économie de par sa

contribution au produit intérieur bnlt (PlB) de 12%, sa contribution dans l'équilibre de la

balance commerciale de 24% des exportations totales en valeurs et à l'amélioration des

conditions de vie des populations (ENEC Il, 2000).

L'élevage extensif est de loin le plus pratiqué dans les différentes zones, dépendant

directement du pâturage naturel en toute saison. Ces pâturages naturels sont dans la quasi

totalité dominés par des espèces annuelles, caractàisées par un cycle de développement court

qui se déroule entièrement pendant la saison pluvieuse. A cette période, le pâturage arrive à

assurer les besoins alimentaires des animaux. Pendant la saison sèche qui est la plus longue. il

ne reste plus sur ces pâturages que de la paille qualitativement pauvre, quelque fois

quantitativement insuffisante. En outre, les pâturages soudaniens sont souvent parcourus par

• of des feux de brousse qui détruisent la quasi-total ité de la strate herbacée. Il se pose alors le

problème de la couverture des besoins d'entretien des animaux. Ces derniers se tournent alors

en ces moments vers les ligneux fourragers qui ont l'avantage de disposer de feuilles (souvent

induites par les feux) et de fruits riches en protéines.

Pour palier à cette situation défavorable au développement de l'élevage, de nouvelles

stratégies visant à répondre à la question alimentaire des animaux, surtout en saison sèche se

dévelo[)pent. Parmi celles-ci. l'utilisation optillldie des ligneux fourragers dans l'alimentation

des animaux. Il s'agit surtout d'estimer pour ces fourrages leur abondance sur les pâturages.

leur produclion en biomasse fourragèrc ("cuilles. tleurs et fruits), de déterminer leurs valeurs

nutritives, de les intégrer dans des rations à base de fourrages pauvres afin de permettre leur

utilisation optimale dans l'alimentation des animaux.

Notre travail s'inscrit dans ce cadre et a pour objectif l'utilisation optimale des fourrages

ligneux dans l'alimentation des ruminants domestiques.

Il s'intéresse particulièrement à l'utilisation dans l'alimentation animale des gousses de

Piliostigma thonnigii, de Piliostigma reticulatum et des feuilles de Khaya senegalensis

trouvées sur les pâturages en zones sahéliennes et soudanienne.

1



Le choix des espèces se justifie par le fait que peu de données existent sur leurs valeurs

nutritives alors que les feuilles de K. senego!ensis et les gousses des deux espèces P.

thonningii et P. reticulatum sont abondantes en saison sèche.

L'étude a consisté en :

- une caractérisation des peuplements de P reticulatum et de P. thonningii sur les pâturages;

- une estimation de [a production fruitière des deux espèces,

- une évaluation de la valeur nutritive (composition chimique, degré d'utilisation) de ces

espèces pour les ruminants

- tester une méthode d'amélioration de ces fourrages.

Le document comprend trois parties:

- une synthèse bibliographique sur la valeur nutritive des ligneux fourragers,

- une deuxième partie consacrée aux matériels el méthodes,

- une troisième partie consacrée aux résultats et discussions.
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La valeur nutritive d'un aliment dépend de sa composition chimique, de son aptitude à être

consommé par l'animal (ingestion), de ['utilisation digestive des différents éléments

(digestibilité) et de l'efficacité d'utilisation des nutriments par l'organisme

(COMPAORE ,1989).C'est l'ingestion et la digestibilité qui déterminent \e niveau de

métabolisation des éléments nutritifs et la mise à la disposition de l'organisme de l"énergie

nécessaire pour son entretien et sa production (OliEDRAOGO. \992).

L COMPOSITION CHIMIQUE

L'analyse chimique est ['étape primordiale dans l'appréciation de la valeur potentielle de

l'aliment (Mc Donald et al., 1973 cités par Miranda, 1989). Elle rend compte de sa

digestibilité et de ses effets sur la production de l'anima\.

1.1. Teneurs en protéines

En zone Soudano- Sahélienne, pendant la durée de la saison sèche l'apport alimentaire des

herbacées est loin de couvrir les besoins d'entretien des animaux. A cette période de l'année

le problème protéique est l'un des plus cruciaux. Les animaux se tournent alors vers les

ligneux fourragers qui sont plus riches en Matières Azotées Totales (MAT). De nombreux

auteurs ont noté la richesse en MAT des ligneux comparativement aux graminéens surtout en

saison sèche (Le Houérou. 1980h : Audru, 19RO : Savadogo, 2002). Pendant la saison sèche

où la plus grande partie des ligneux est consommée, Audru (1980) note que la plupart des

espèces ligneuses appétées ont une teneur en MAT rarement inférieure à 10 % alors que les

graminées à la même période ont une teneur inférieure à 5 %.

Toutefois, on note une grande variation de ces teneurs en fonction de l'espèce et de l'organe

étudiés. Quelques travaux réalisés au Burkina Faso donnent les teneurs en MAT suivantes

(Tableau1) :



Tableau 1 : Variation des teneul's en MAT l'n fonction de l'espèce et de l'organe au

Burkina Faso

Zon~ J'dud~ espèces organes MAT Auteurs
(%MS)

Acacia raddiana Feuilles 7,83

Sahel Gousses 13,4 SAWADOGO (2000)
burkinabé Bauhinia rufescens Feuilles 12.79

Gousses 10,36

Nord Ferdherbia albida Feuilles 10,19 KlEMA (1991 )
soudanien

Combretum aculeatum Feuilles 15,08 OUEDRAOGO (1992)

Piliostigma reticulatum Gousses 8,03 SANOU (2005)

Sud soudanien Dicrostach.vs cinereo Feuilles 9.77

Gousses 8,79 YANRA (2004)

Khuya senegaalensis Feuilles 7,08

Soudanien Afzelia africana Feuilles 14,99 BONOGO (2005)
septentrional

Pterocarpus erinaceus Feuilles 13,7

Les teneurs de tous ces ligneux satisfont au taux minimal pour le bon fonctionnement de la

microflore intestinale des ruminants qui est de 7% (Milford et Minson, 1965 cités par

Sawadogo, 2000).

1. 2. Teneurs en parois cellulaires

La teneur en parois cellulaires des fourrages est un important critère de leur valeur nutritive

(Van Soest. 1982). C'est pour cette raison qUl' sa détermination est une étape importante dans

l'appréciation de la valeur nutritive des fôurrages. En effet les teneurs en cellulose brutes en

NDF et en ADF des fourrages ligneux sont Inférieures à celles des herbacés même si ces

dernières sont a I"état vert (Koné et al.. 1987 : Miranda. 1989). Au Burkina Faso. les travaux

réalisés par quelques auteurs (Kiéma. 1991: Sana, 1991; Ouédraogo, 1992; Kaboré­

Zoungrana et al., 1999 ; Savadogo. 2002 ; Sanou, 2005) et ceux de Le Houérou (1980b) pour

l'Afrique le confirment.



Tableau 2 : Comparaison des constituants pariétaux de quelques ligneux ct herbacées

tropicaux
- -----------

Catégories Espèces NDF ADF ADL CG Auteurs

Piliostigma 42 42,2 MANDIBA YA et al. .
thoningii 1998

Acacia seyal 24 ,39 12.69 3.67 OUEDROAGO. 1992

Piliostigma 43,76 40,99 17,76 SA WADOGO, 2000
reticularum

Khaya 39,92(a) 22,25(b) YANRA. 2004(a)
Ligneux senegalensis

Le HOUEROU, 1980b
(b)

J>terrJcw"!Jus 51,1 3 37J{ 1 22 ...+3 -------- GONOGO.2005
erinaceus

~---~._----,-

Andropogon 72.22 43.0) 10.01 -------- SAWADOGO.2000
goyanlls

Brocharia 64.9-68.6 31.3-:~2.7 3.3-3.4 30,5-31.3 KABORE-
lata ZOUNGRANA et al..

1999
Herhacées

Pennisetum 64,4-80,3 35.3-52.0 2,3-6,9 33,1-47.4 KABORE-
pedicellatum ZOUNGRANA et al..

1999

Pennisetum 68,7 36,10 :U~ 35.5 KOUONMENIOC et al..
purpureum 1992

------ - -- ---_.-------- -----~----_._._--------- ----_._--

Les teneurs en lignine des ligneux sont aussi très variables et largement supérieures cl celles

des herbacées. Les feuilles sont plus lignifiées que les gousses et ces dernières sont plus riches

en NDF et en ADF (Koné et al .. 1987). Le degré de lignification observé chez une espèce

varie selon l'organe (Nanglem. 20(1).

" 1.3. Teneurs en minéraux

D'une manière générale, on estime les teneurs en certains minéraux (phosphore. calciulll.

potassium et magnésium) des ligneux suffisantes pour couvrir les besoins des animaux en

Afrique sub-saharienne. L'apport de ces éléments minéraux par les ligneux fourragers est



appréciable puisque pendant la saison sèche Il\ngue de six à neuf mois dans cette zone de

l'i\l'rique. lès ruminants domestiques cl SaU\d~CS cumptent essentiellement sur ces types

• fourrages pour équilibrer leur ration (Miranda. ](89).

En milieu tropical, la possibilité de combler les carences en minéraux surtout en phosphore

par des ligneux a été soulignée par plusieurs auteurs (Le Houérou, 1980b; Miranda. 1989.

Zoungrana-Kaboré, 1995), Toutefois, des teneurs moyennes en dessous du seuil critique de

cet élément minéral estimé à 0,2 % MS par Fali (1993) ont été enregistrées par Le Houérou.

(l980b) en Afrique de l'Ouest (0,15%) et en Afrique de l'Est (0.11 et 0,17), Le phosphore est

ainsi considéré comme l'élément dont la carence est la plus importante en milieu tropical. Cet

apport déficitaire fait que le rapport phosphocalcique au niveau de l'animal est souvent

défavorable à une bonne absorption des minéraux et joue négativement sur l'ingestion des

fourrages (Kaboré-Zoungrana, 1995),

2. VALF:lJR NUTRITIVE DES FOlJRRACFS L1(;~FlJX

Si la composition chimique nous permet d'apprécier la valeur potentielle de tel ou tel

nutriment. la digestibilité nous permet de mieu, approcher la valeur nutritive des fourrages.

Elle complète l'analyse bromatologique et ouvre la voie à la recherche des autres facteurs

dépréciatifs de la valeur nutritive révélée par la composition chimique (Ouédraogo, 1992),

L'ingestibilité et la digestibilité déterminent le ni\eau de métabolisation des éléments nutritifs

révélés par les analyses chimiques.

2.1. Ingestibilité

Selon Demarquilly et al., (1981) l'ingestion des !(1Urrages varie dans des limites très larges. Il

est donc très important de pouvoir la prévoir car elle conditionne souvent la valeur nutritive

du fourrage, la quantité des éléments nutriti fs ingérés par le ruminant et ainsi les

perl<xmances qu'il peut réaliser quand il rc\oit il' !(lUITage Ù \olonté.

Si la teneur du fourrage en paroi cellulaire c:-.l l'orte. il y a une étroite corrélation entre

llngestion. la composition chimique. et la digestibilité de la matière sèche (Van Soest et

Maraus, 1975 cités par Miranda ,1989). Ccst l'ingestion qui eonditiol1ne Je choix enlre les

aliments pour l'établissement des rations destinecs à une production donnée (Rivière, 1977).

L'ingestion est fonction de l'appétibilité et de la disponibilité du fourrage aussi la quantité de

ligneux ingérée <lugmcnte ,HI fur cl il mesure qUl' 1;1 saison sèche ,l\'(1I1Ce (Dicko et ,II.. ]()RO).
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En Australie Wilson et al., (1980) souligne qu'une teneur élevée en huiles et d'autres

substances non palatables rencontrécs chez le" 1igncux pcut diminuer leur ingestion par les

animaux. Dc nombrcux autcurs rcmarqucnt quI..' Ilngcstion des ligncux cst beaucoup plus

éle\éc chcz les caprins que les O\ins. Lcs prL'll1iers passent plus \cur temps à brouter les

ligncux (Carew et al.. 1980: Lc I-Iouému .1980[l : Zoubara. 1(86).

2.2. Digestibilité

La digestibilité indique le degré d'utilisation de l'aliment ingéré par l'animal d'une manière

générale. Elle permet de déterminer la proportion de divers constituants d'un aliment qui est

absorbé par l'organisme.

2. 2.1. Digestibilité de la matière organique (dMO)

Une indication de la valeur nutritive d'un fourrage est la digestibilité de sa matière organique.

1.3 littérature indique qu'clic varie selon l'e"I'(-CC ct l'organe étudiés (Ouédraogo. 1992:

Kiéma. 1991 : Sawadogo. 2000). Breman (1991) note que la dMO pour les jeunes feuilles a

varié de 40 à 75 % tandis que celle des feuille" f,lus anciennes était plus faible et ont varié de

15 à 60%. En association avec le foin. on Ulnstate une amélioration significative de la

digestibilité du ligneux aussi bien pour la MS. la MO que pour les parois (Sawadogo. 2000).

2. 2.2. Digestibilité des matières azotées totales (dMA)

La valeur azotée d'un fourrage ne dépend pas uniquement de sa teneur en MAT. elle est aussi

fonction de la solubilité ou mieux de la dégradabilité dans le rumen d'une part et d'autre part.

de la digestion dans l'intestin grêle des protéines alimentaires non dégradées dans le rumen

(Koné et al., 1987). La solubilisation des MAT est une étape essentielle dans la dégradation

dans le rumen. Elle conditionne le flux d'azote microbien entrant dans le duodénum si la

teneur en énergie fermentescible de l'aliment ne limite pas la synthèse des protéines

microbiennes (INRA. 1978).

Pour un certain nombre de fourrages. des prolï Is de dégradation de la matière organique et

des protéines brutes ont été déterminés par des analyses in sacco (Fall. 1991). Une

comparaison des résultats obtenus avcc ecu" de Koné et al.. (1987) souligne de grandes

variations chez certaines espèces. Par exemple. la digestibilité des protéines brutes contenues

dans le feuillage de Faidher!Jio alhida peut varier de 16 % (ISRA, 1983) à 20 et 53 % (Fall,

1991 ).



."

Des variations de la dMA ont été aussi soulignées par Kaboré-Zoungrana. (1995) qui note une

fourchette allant de 62 % à 79 % pour les feuilles. Par ailleurs. des valeurs plus variables ont

été obtenues pour l'Afriquc de I·Oucs!. valeurs allant de -20 % à70 % pour des ligneux

fourragers (Koné el a/. ,1987).

2.2.3. Influence des parois cellulaires sur la digestibilité

Beaucoup de travaux montrent que la digestibilité du fourrage est liée positivement à la teneur

en constituants cytoplasmiques totaux et négativement à la teneur en parois lignifiés et

cutinisés (Jarrige, 1980 ; Kiema, 1991 ; Savadogo, 2002).

C'est la teneur en parois non digestibles ou indigestible pariétale qui détermine la teneur en

matière organique non digestible. La lignine étant le facteur fondamental de lïngestibilité des

parois il est nonnal qu'elle pennette de mieux prévoir la digestibilité des fourrages

(Démarquilly et Jarrige, 1981). La digestibilité des constituants pariétaux augmente avec la

teneur en constituants pariétaux, mais diminue a\ec celle de la lignine (Baumer. 1997). Aussi.

lorsque la valeur des éléments constitutifs des parois cellulaires dépasse 60%. on assiste à une

diminution accentuée de l'ingestion volontéllrl'. "dlet inhibiteur étant influencé par la

quantité de la masse fibreuse présente dans le rumen (Van Soes!. 1965 cité par Miranda.

1989). Pour une espèce ligneuse donnée. la digcstibilité des parois peut être expliquée par sa

composition chimique. C'est ainsi que de lortes corrélations ont été établies entre la

digestibilité des NDF et les teneurs en NDF.'\DF, ADL et la dMO (Ouédraogo. 1992;

Kiéma, 1991).

2.2.4. Influence de la teneur en Tannins sur la digestibilité des ligneux

Les tannins jouent aussi un rôle antinutritionnel en raison de leur capacité à précipiter les

protéines d'une solution aqueuse. On trouve des quantités appréciables de tannins dans les

feuilles des arbres, aussi bien dans les NDF que dans les ADF. Ces tannins adhèrent

étroitement aux parois et aux protéines de la ccllule et semblent jouer un rôle dans la baisse de

la digestibilité. On en reconnaît deux groupes: les tannins condensés et les tannins

hydrolysables. Si les premiers sont plus er1icaces pour la baisse de la digestibilité, les

seconds, en raison de leur action hydrolysanll' sur le rumen, peuvent être à l'origine de

diverses toxicités. Ils exercent de cc fait une action importante sur la digestibilité du fourrage

ligncux (FAO, 1996). Les tannins limitent conSidérablement l'utilisation effective des ligneux

dans l'alimcntation des animaux.



Les valeurs relativement basses de la dMO des feuilles des ligneux sont très

vraisemblablement attribuables aux tannins (McKey et al., 1978 ; Breman et al., 1979 ;

Kumar, 1983 ; Waterman et al., 1984). Les tannins sont probablement aussi responsables de la

faible digestibilité des protéines des lcuillcs de" ligneux, indépendamment des concentrations

<.razote. Les tannins réduisent la digestihilik dl'S protl'ines de ~~ % el la ciMO de 14 0;;)

(Hanley et aL 1992).

3. UTILISATION DES LIGNEUX DANS LA COIVlPLEMENTATION.

Pour équilibrer les rations à base de fourrages pauvres, la complémentation est une pratique

courante. Les compléments comprennent: les résidus de culture des légumineuses. qui sont

en quantité insuffisante pour combler le déficit tout au long de la saison sèche. On a aussi les

sous produits agro-industriels dont l'utilisation est limitée par le problème de disponibilité et

de coût élevé. Enfin, on a le fourrage ligneux qui, contrairement aux résidus de légumineuses

et aux sous produits agro-industriels, est disponible à tout moment.

Les fourrages ligneux, utilisés comme compléments de la ration, constituent d'importantes

sources de protéines et d'énergie pour les ruminants dont la productivité dépend de la

consommation et de la digestibilité de la matièrl' sèche ligneuse (Miranda. 19S9). Les données

actuellemenl disponibles sur les indices de croissance et la productivité des animaux

complémentés par les ligneux sont limitées. Néanmoins, quelques essais alimentaires ont été

menés pour évaluer la digestion et l'influence de ces ligneux fourragers sur les performances

animales. Ainsi en associant du foin de Penniselum pedicellalum avec les feuilles de

Balanites aegypliaca des gains moyens quotidiens (GMQ) de 116 g ont été enregistrés chez

les ovins (Kaboré-Zoungrana, 1995). Dans le nord hurkinabè au Yatenga, en comparant

quatre rations, on a constaté que celle contenant les gousses d'Acacia albida donnait le

- -~ meilleur GMQ (103,7 g) alors que le plus bas GMQ était obtenu avec la ration a fourrage

naturel exclusif (53, 1 g) (Tiendrebéogo, 1992).

Au Nigeria, des essais réalisés sur six espèces de ligneux ont permis d'enregistrer des GMQ

de 120 g chez les caprins et 90 g chez les ovins (Carew et al.. 1980). Dans la Rift Valley en

Ethiopie. chez des bovins Boran mis au pâturage dans les bosquets d'acacias. des gains de

poids de l'ordre de 713 g et 500 g/.iour ont éll' l'nregistrés pendant l'hivernage. Les chiffres

correspondant à la saison sèche étaient rcsrwll ivement de 643 g et 450 g/.iour (Miranda

.1989). La distribution des gousses d'Acacia et de tourteaux de Guizolia ahyssinica en

complément de résidus de maïs a fait apparaître que la valeur nutritive des gousses de Acucia
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forfilis et de Acacia alhida était comparable à celle du tourteau (Tanner et al., 1990 cités par

Kaboré- Zoungrana, 1995).

Ces JilTérenls lravaux monLrenL que, uLilisés seuls, les ligneux JonnenL raremenL Je bonnes

performances alors que les GMQ sont améliorés lorsqu'ils sont associés aux foins ou aux

concentrés. [] existe cependant un seuil d'incorporation en ligneux dans la ration égal à 30%

pour une meilleure valorisation des fourrages (hory, cité par Kaboré-Zoungrana, 1995).

4. CONCLUSION

Les ligneux fourragers constituent des réserves fourragères sur pied permettant aux animaux

de traverser sans trop de dommages les périodes critiques ou de sécheresse prolongée. Ils

constituent un facteur de stabilisation des systèmes de production (Ouédraogo, 1992).

Généralement bien fournies en MAT, en vitamines, ils sont de véritables compléments

alimentaires pour les animaux en des périodes de l'année où les herbages ne sont que de la

paille. 8ien qu'ils représentent un important pOlentiel pour l'alimentation des animaux

domestiques, leur utilisation optimale dans les <.;\stèmes d'élevage semble être limitée par une

connaissance encore limitée de leurs valeurs nutritives. De même, l'utilisation des ligneux

fourragers pour une production plus soutenue de l'élevage nécessite une quantification de la

ressource au niveau des pâturages afin de permettre une meilleure planification.
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DEUXIEME PARTIE:

MATERIELS ET METHODES.



CARACTERISATION DES PEUPLEMENTS DE P. RET/CULA TUM ET P.

THONN/NGll ET IMPORTANCE SOCIO ECONOMIQUE DE P. RET/CULATUM

1. LES SITES D'ETUDE

L'étude de P. reliculalum et de K. senegalensi.\ s'est déroulée respectivement sur le terroir de

Boudtenga et de Gampela, Celle de P. thonningli a été menée dans la forêt classée de Laba.

1.1. Le terroir de Boudtenga et de Gampela

.:. Situation géographique

Les villages de Gampela et Boudtenga sont sllues SUI' l'axe Ouagadougou-Fada N·(Jourma.

l 1 . il'Oh' [l èC '1- IÎ~l1ll·''''CI. ~O ~(ailS ,1 pn1VlnCl' ll' u rlteng'1..e l'st ,1 ."km ct e _ ,1 ,Ur\lll lie U'lg'lliOUgOU .

•:. Population et activité

Les mossés sont ['ethnie majoritaire dans ces deux villages. On y rencontre également

quelques campements peuls.

Les principales activités des populations sont l'agriculture et l'élevage. Pour ce qui est de

l'élevage, les habitants élèvent les ruminants et les monogastriques mais majoritairement

la volaille suivant un système extensif. Pour le cas particulier de Gampela, compte tenu de

la faible distance qui le sépare de Ouagadougou. on y observe l'installation de nombreuses

fermes appartenant à l'élite où est pratiqué l'élevage périurbain. On y pratique un élevage

semi-intensisf à intensif de volaille. de ruminants et de porcs.

•:. C1imM ct pluviosité

l,cs deux vi liages sont situés dans le dom<lll1e soudano-sahél ien caractérisé par deux

saisons bien distinctes. Ce climat est sous la dcpendanCL' du front intertropical (FIT) dont

le passage correspond au changement saisonnier (installation de la saison pluvieuse). On

distingue une longue saison sèche de huit mois (octobre à mai) et une courte saison

pluvieuse de quatre mois. La pluviosité moyenne variait entre 700 à 900 mm (Guinko,

1984). Ces dernières années. la tendance de la pluviosité est à la baisse. La moyenne

pluviométrique n'atteint guère 800 mm. Le nombre de jours de pluie a également diminué

(58 jours en moyenne dans l'année) (Lancelot .1994 cité par Hien, 1996). Les tigures 1 et

2 donnent les caractéristiques pluviométriques de la zone de Boudtenga et de Gampela.
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Les différentes figures montrent des variations inter-annuelles et inter-mensuelles des

précipitations. Le maximum de pluie survient en Juillet-Août avec près de deux tiers

des précipitations. La moyenne annuelle n'a qu'une valeur relative dans la décennie.

Le maximum absolu au cours de la décennie est obtenu en 2003 avec 857. 1mm et le

minimum en 2001 avec 540,2mm .La moyenne de la décennie est de 695,15mm. Ces

variations affectent la durée de la saison sèche et les bilans hydriques des sols. facteurs

importants pour la végétation .

•:. Température

La saison sèche comprend deux périodes:

une période froide de novembre à lëvriet avec des minima de 17.5 à 20.5°C :

une période chaude de mars à mai avec des maxima de 38.2 à 39.6°C.

.La température moyenne annuelle des dix dernIères années est de 35,4°C.

La figure 3 donne les moyennes de températures minimales et maximales de la dernière

décennie.
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Figure 3 : Evolution mensuelle des températures moyennes minimales et maximales de1995 à
2005.
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Les principaux types de sols rencontrés appartiennent pour la plupart à la famille des sols

latéritiques et des sols ferrugineux tropicaux lessivés ou remaniés sur matériaux argilo

sableux en profondeurs. Les sols sont riches en oxyde de fer et limitent souvent la

croissance des racines dans le sol (Hien, 1996).

•:. Végétation

La végétation naturelle est le reflet des conditions climatiques et édaphiques de la zone

nord soudanienne. Elle est clairsemée de type soudano-sahélien caractérisé par des arbres

épineux et des espèces comme IllIe/uriu fluruc!oxu. Acacia a/hidu et Pi/ios/ignw

re/icl//a/um. Elle s'organise autour des .iachèrc~ formées par des légumineuses et des

Combrétaceae. La strate ligneuse est dominée par (Acacia seya/. C0lJ7hre/1I111 aCII/eo/u1J7 et

Pi/ios/igma re/icu/a/um. La strate herbacée e:-;t dominée par des graminées annuelles

(Loude/ia /ogoensis, Andropogon pseudapricusl

La strate ligneuse est dominée par les arbrisseau\: (de hauteur:S 4m) (Aubréville, 1957 cité

par Nacro, 1989).

1.2. La forêt classée de Laba

.:. Situation géographique

La forêt classée de Laba est située dans la province du Sanguié à 145km de Ouagadougou sur

l'axe Ouaga-Bobo. Elle couvre une superficie de 17000ha et a pour coordonnées

géograrhiques 2°50' longitude Ouest cl 11(',Hl" latitude Nord. Elle appartient au secteur

phytogéogr:-tphique nord soudanien du domaine ",cptentrional (Guinko. 1984).

•:. Population ct activités

La population riveraine de la forêt classée de 1aba est composée de plusieurs groupes

ethniques: les autochtones gurunssi (Nouni) et les allogènes constitués de mossi et d'agro­

pasteurs peuls. Cette population migrante, venue principalement du nord du pays depuis la

grande sècheresse des années 70, s'est installee dans la zone à la recherche des terres

cultivables, de bons pâturages et des points d'eau.

L'agriculture est l'activité principale de la population. Elle est de type extensifet est basée

sur la culture du sorgho rouge, du petit mil. du maïs et des légumineuses (arachide et

niébé). Le calendrier agricole ne dure que de 4 il 5mois, laissant le temps aux populations



de s'investir dans d'autres activités lucrati\e~ telles que le commerce et l'exploitation

forestière.

L'élevage est également de type extensif et concerne essentiellement les bovins, les ovins,

les caprins, les porcins et la volaille. Cest I"acti\ ité par excellence des peuls. En dehors de

['élevage professionnel pratiqué par des peuls, Il y a ['élevage d'appoint pratiqué par les

ménages des autres groupes ethniques.

•:. Climat et pluviosité

Le climat a une influence prépondérante sur la VIe des plantes tant par la pluviosité que par

les températures. La forêt classée est soumise au climat sud-soudanien (Guinko, 1984)

caractérisé par deux saisons distinctes qui s'alternent. Ce sont: une saison sèche fraîche

puis chaude qui s'étend de novembre à avril et une saison pluvieuse qui s'étale de mai à

octobre. La pluviosité annuelle variait entre 1000 et 1400 mm (Guinko, 1984). Mais ces

dernières années les quantités d'eau tombéc~ n'ont plus atteint ks 1000 mm. On a

enregistn.:" dl' 100(i ;', 2()(),\ ulle plu\iosiIL" dlll11ll'lk 1lH1:--L'IlIlL' ,IL, R0:2,)1l11ll ;\\'L'L" l'Il Illoyelllle

77 .iOUl"~ Je pl uie dans [' année (Fig 4).
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Figure 4: Répartition annuelle des pluies et du nombre de jours de pluies des dix dernières
années de la station météorologique de Boromo.

•:. Températures
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Les températures ont une variation saisonnière caractérisée par une saison sèche froide de

novembre à février avec des minima de r ordre de 18°C et des maxima pouvant atteindre

36°C et une saison sèche chaude de mars à mai avec des minima de j'ordre de 25,3°C et

des maxima pouvant atteindre 39°C. La température moyenne des dix dernières années est

de 21,9°C pour les minima et de 35,6°C pour les maxima (Fig. 5).
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Figure 5 : Evolution mensuelle des tem pératures moyennes minimales et maximales de 1996 à
2005.

Selon la classification de la FAO cité par (~d\\adogo et al.. 20(4). les sols de la forêt

classée sont des lixisols. Ils sont généralement peu profonds de texture argilo-limoneuse

avec parfoisdes sols gravillonnaires et des affleurements rocheux.

Ces sols sont rencontrés dans une grande partie de la zone soudanienne du Burkina Faso

(Pallo, 1998 cité par Sawadogo, 2004) .

•:. Végétation

La végétation est une savane arborée, caractérisée par une strate herbacée dominée par les

annuelles telles que Andropogon gayanus et Loudetia togoensis et des perennes telles que

Andropogon ascinodis (Sawadogo, 2004). La strate ligneuse est dominée par les

Mimosaceae et les Combretaceae. Les principales espèces sont: Detarilll11 microcarpum,

Comhre/lI/11 glu/inoslI/11. CO/11hre/H/11 mo/le. Pi//I)\/igl1w /hol1l1ingii.

Iii



2. L'INVENTAIRE DE LA STRATE LIGNEUSE

.:. Emplacement des sites d'étude:

Suite à des sorties de prospection, les sites d'étude ont été installés dans des végétations à

dominance de Piliostigma reticulatum à Boudtenga et de Piliostigma thonningii dans la

forêt classée de Laba.

•:. Inventaire

L'inventaire de la strate ligneuse a pour objectif de :

- caractériser les peuplements de Pilosli~mu Ihol7l7iRii et Piliosligma reliculatum dans leur

zone d'étude (densité, production des gousses)

- déterminer la structure de la végétation qui est la répartition spatiale des individus; cette

répartition peut être horizontale (recouvrement) ou verticale (hauteur).

Les ligneux ont été recensés par comptage direct sur des placettes carrées d'un quart

d'hectare. Cette superficie couvre l'aire minimale définie pour la strate ligneuse en zone

de savane (Zoungrana, 1991).

Au total, quatre placettes ont fait l'objet d'un inventaire systématique.

Pour chaque individu de Piliostigma thoningii. les paramètres suivants ont été mesurés:

-Numéro de la souche;

-nombre de tiges de l'individu;

-circonférence à la base (à l'aide d'un ruban de couturier de lm) ;

-circonfërence à hauteur de poitrine (1 ,J0111)

-hauteur totale (à l'aide d'une perche graduée).

Pour les autres espèces, seuls les noms scienti liques, la hauteur et le nombre d'individus

ont été relevés.

Ces paramètres permettent d'estimer la densité de toutes les espèces et la structure verticale

du peuplement.



3. DESCRIPTION DES ESPECES

.:. Piliostigma reticulatum

Pi/iostigma relieu/alum (DC) Hochst., encore appelé Bauhinia relicu/ala D.C est une

Ceasalpiniaccac.

C'est un arbre au fût contourné rarement, droit et à cime sphérique et touffue, de 8 à 9m de

hauteur. pouvant atteindre 10m sur les sols fertiles mais qui. souvent conserve un port

buissonllé1nt avec de nombreux rejets issus de \,1 -.;ouche(Giffard. 1974 : Arbonnier. 2000).

Son écorce brune, fihreuse et ligneuse esl ,1 tr:ll1L'he rouge chair foncée (Maydell, 19~D).

Les feuilles sont épaisses et coriaces. presque orbiculaires, cordées à la base. Elles sont

gris vert mat et sont persistantes avec 6à 7cm de long sur 4à 8cm de large (MaydelL 1983 :

Sawadogo. 2000).

Le fruit est une gousse ligneuse indéhiscente longue de 15 à 25 cm et large de 2.5 à

5 cm. Bosselé et brun foncé à maturité, il persIste sur les branches. 11 contient plusieurs

rangées de graines dans sa largeur. (Giffard. 1974 : Arbonnier. 2000).

La floraison dure en moyenne trois mois et il y a chevauchement entre la floraison et la

fructification (Doulkoum, 2000).

C'est une espèce qui se caractérise par son fon taux de régénération. Cette régénération

s'effectue par voie sexuée et asexuée. On dispose de peu d'information sur la reproduction

sexuée. Par contre son caractère dioïque permel d'affirmer que la pollinisation nécessite

l'intervention d'un transporteur de pollen: vell!. insectes, oiseaux (Sawadogo. 2000). La

régénération rar voie asexuée se fait rar rejel.

Pi/iosligma relicu!alum est une espèce commune. localement abondante et grégaire

(Arbonnier. 2000). Elle s'étend de l'ouest du Sénégal jusqu'en Afrique centrale. Elle fait

des incursions dans le domaine sahélien particulièrement dans la vallée du Sénégal

(Giffard, 1974; Maydell, 1983). C'est une espèce sahélienne et sahélo-soudanienne

(Toutain. 1980).

Au Burkina Faso, elle est le plus souvent rencontrée dans les jachères et serait une espèce

caractéristique des jachères sèches et des savanes arbustives (Olivier, 1998).



.:. Piliostigma t1lOllillgii

Piliostigma thoningii (Schumach Mile-Redh). encore appelé Bauhinia Ihoningii est aussi

une ceaesalpiniaceae. C'est un petit arbre touffu, atteignant 6m de haut, avec un tronc

tordu, très branchu, quelquefois sarmenteux (Maydell. 1983). Avec l'écorce brun loncé

profondément fissurée ou plissée, Piliosligma thoningii est parfois confondu avec

Piliostigma reticulatum. L'espèce se différencie par ses feuilles légèrement plus grandes,

avec un lobe moins ouvert et grâce à la pubescence ferrugineuse de la face inférieure du

limbe. Les gousses sont identiques mais à pubescence compacte ferrugineuse foncée

(Giffard, 1974; Madeyll, ]983). 11 est commun dans le secteur soudano guinéen où il

rccolonise les défrichements et les s(l\an~s r~' l'cntes. Espèce présente dans les savanes

arborées ct les galeries forestières. aussi dans !cc, I"orêts secondaires de toute l'Afrique. elle

envahissante dans les jachères (Giffard. 1974 ~ \laydelL 1983 ; Arbonnier . 2000)

.:. Kltaya senegalensis

Khaya senegalensis (Desr.) A.Juss est une Mellaceae. Encore appelé caïlcédrat ou acajou

du Sénégal. c'est le plus grand ct le plus llla.icstLll'L1X d~s arbres du domaine soudanien. Le

fût gris foncé, couvert de petites écailles. peut dépasser 10m de hauteur sur 2m de

diamètre. Il est surmonté d'une cime pyramidale, puissamment charpentée et très

développée qui s'élève parfois jusqu'à 25à 35m de hauteur (Giffard, 1974; Maydell,

1983 ; Arbonnier, 2000).

•Le feuillage est toujours vert. Les feuilles glabres, groupées aux extrémités des rameaux.

sont composées paripennées ~ elles sont de couleur grise sur la face inférieure. Elles

tombent pendant la saison sèche et se remplaccnt immédiatement. (Giffard. 1974:

MaYlkll. 19X3). La J1oraison intcrvicnl cntre décembre ct avril ct les lleurs. petites,

blanches. sont regroupées en panicules très lleuries. Les fruits sont des capsules

globuleuses de 5 à 6 cm de diamètre. portées par des rameaux émergeant de la cime. Ils

s'ouvrent par quatre valves, laissant apparaître d~s graines plates (Giffard. 1974; Maydell,

1983).

On rencontre le caïlcédrat par pieds isolés ou en peuplement assez lâches depuis la côte

atlantique jusqu'à l'océan Indien, du Sénégal au Cameroun, jusqu'au Soudan et en Ouganda.

Son aire de répartition correspond sensiblement à une bande dans laquelle les précipitations

annuelles sont comprises entre 650 et 1300111111 réparties sur 5 à 7 1110is (Giffard. 1974;

Maydcl1, 1983 ; Arbonnicr . 2000).

"1



4. ETUDE DE LA BIOLOGIE FLORALE DE P. THONNINGIJ.

P. lhonningii est classé par beaucoup d'auteurs parmi les espèces dioïques. Cependant. il

existe peu d'informations sur la nature Je cette Jlocie. Ct: manque d'information limite la

connaissance et la maîtrise de la reproduction de cette plante. Ainsi, rétude de ces

caractéristiques Iloralcs sïmppse j1Pur ulle ml'lilcurl' l'stimation ct compréh\:?nsion <.k sa

production fruitière. Les travaux de Sanou (20()';; 1 pour P reticl/fatl//11 montre que ['espèce

avait trois typt:s de Ht:urs. Cest Jans CI: cadrl' que s'inscrit ce volet qui nous permettra

d'acquérir une connaissance de la hiologie de 1<1 reproduction de P thonningii.

Les neurs sont collectées sur différents arbres et conservées dans de l'alcool. Au total 30

fleurs ont été récoltées par arbre et la récolte s'est faite sur dix arbres pour chaque sexe. La

dissection des fleurs s'est à l'aide d'une lame Cl ohservée a la loupe immédiatement après

la dissection. 50 fleurs de chaque sexe ont été disséquées.

5. CAHACTERTSTIQUES PHYSIQUES DE LA GOUSSF: DF: P. THONNINGII

Ces mesures visent à déterminer les caractéristIques de la gousse. Les paramètres ont été

mesurés avec un mètre ruban de 1m et une balance électronique. Trente gousses ont été

prélevées par arbre sur les trente arbres par sit\:? \u total 1200 gousses ont été concernées

par l'étude et les paramètres suivants ont été ml'surés : la longueur de la gousse, la largeur

de la gousse. le poids de la gousse, Après la mesure de ces paramètres. les gousses ont été

concassées et le nombre de graines par gousse a dé compté atin de pouvoir déterminer le

nombre moyen de graines par gousse. Enfin, le poids des graines par gousse a été évalué

afin de déterminer leur proportion dans la gousse.

6. EVALUATION DE PRODUCTION FRUTTIERE DE P. THONINGII ET P. RETICULATUM

Il s'agit de quantifier la production de gousses de Piliostigma thoningii et de Piliostigma

relicu/ulum, Cette estimation a été faite par individu puis ramenée à rhectare. Pour

l'estimation de la production, 30 pieds portant des fruits ont été choisis par placettes et

marqués à la peinture. La récolte a été Ülite au moment où les gousses étaient

complètement sèches et elle s'est faite ck ra~PJl Intégrale. Les gousses récoltées par pied

ont été pesées séparément. Au moment de la reu,lte des gousses, le nombre de hrins a été

déterminé par un comptage de ceux dont la clt(()n1ërence était supérieure à 10 cm, On a

;l\Issi mesuré ];1 h;llIlellr tptak du pied (' 1) qui l'( )ITL'spl1nci Ù la distance vertic,,1c séparilllt le



niveau du sol au bourgeon terminal (Rondex, 1999) et le diamètre du houppier a été

estimé en prenant la moyenne de deux mesures dans deux directions orthogonales.

La projection au sol de la surface du houppier ainsi que son volume a par la suite été

calculés en assimilant la couronne de l'arbre à un ellipsoïde. Les formules suivantes ont

été utilisées:

D - D
C = 1 4 2 X Jr (C=prujecllOn all sul de la SUl/ace du houppier. Dl

el D2=diamèlre du houppier).

La surface terrière a été calculée il la base ,-'n uli 1isanl la formule ST

est la surface terrière en cm2 et C la circonférence à la base.

où ST

Des équations de régression linéaire ont été développées pour relier la production de

gousses aux différents paramètres de l'arbre. Les paramètres suivants ont été retentis :la

hauteur totale du pied, la surface du houppier, le nombre de brins, la surface terrière à la

base et à 10 cm du sol des brins.

Pour l'estimation de la production de gousses par pied, une moyenne a été calculée en

considérant les trente pieds par site. La production par hectare a été obtenue en faisant:

1 Prod (ha) = pmo.v .\ \'

Prod (ha) = production par hectare: pmo.' : production moyenne par pied: N : nombre de

pieds portant des gousses à l'hectare.

7. IMPORTANCE SOCIO-ECONOMIQUE DES GOUSSES DE P. RETICULATUM

L'étude vise à quantifier les gousses vendues par an et le gain monétaire issu de la yente

de ces gousses. Pour cela nous avons procédé par des enquêtes (annexe 1 page 62) auprès

des femmes du village de Boudtenga. Une étude préalable (Sanou, 2005) avait fait

ressortir le rôle important des femmes de ce village dans l'exploitation et la vente de ces

gousses.

, .



VALEURS l"UTRITIVES DES FOURRAGES LIGNEUX ET ESSAIS

D'AMELIORATION DE LEUR DIGESTIBILITE.

1. COM POSITION CHIMIQUE DES ALlM ENTS

Les gousses de P reliculalum, de P. /honningll ainsi que des feuilles de Khaya senegalensis

ont été récoltés pour l'évaluation de la valeur bromatologique ainsi que pour des études de

digestibilité sur des ovins.

).- Etude bromatologique des fourrages

La valeur bromatologique ou composition chimique est un paramètre très important dans

l'appréciation de la qualité d'un fourrage. Pour Boudet (1991) sa connaissance est

importante, car elle permet de prévoir l'utilisation qui pourra être faite par un troupeau et

comment les animaux tireront partie du fourrage consommé et quelle sera la production.

Les ~ehanlillons de fourrage (gousses de /' r/IOI/il/gii ct l'ctiCII/U/III1I. !euillcs de f.:.

senegolensis) séchés et broyés sonl analyses ppur les composants suivants:

- la matière sèche (MS) obtenue par séchage à 1()5°C dans une étuve durant 24heures :

- les cendres totales ou matière minérale (MM) par calcination de la matière sèche (MS) à

550°C; on en déduit la matière organique (MO)

- les matières azotées totales (MAT) par la méthode classique de Kjedahl auxquelles on

applique le coefficient 6,25 conventionnellement admis.

- les parois selon Van Soest (1967) : ce sont les Fibres totales (Neutral Detergent Fiber), la

Lignocellulose (Acid Detergent Fiber) et la Lignine (Acid Detergent Lignin), dosé

directement sur l'ADF.

2. DIGESTIBILITE

Cette étude a été réalisée in l'im en utilisant c\)lllme fourrages expérimentaux le foin de

Pel7l1ise/um pedicella/ul11 récolté au stade montaison, des gousses de Pilios/igma

re/icula/um et de Pilios/igma /honningii et des teuilles de Khaya senegalensis

2.1. Les essais de digestibilité

Au total neuf essais ont été réalisés. tous sur des moutons mâles castrés et adultes de race

Djullonké, variété locale mossi. Le premier a cté réalisé sur dix huit moutons. Les poids



des moutons utilisés étaient compris entre 12 et 22 kg de poids vif. Ces moutons ont été

repartis en trois lots distincts. Le deuxième a été réalisé sur un lot de cinq moutons. Leurs

poids variaient entre 15 et 2R kg de poids vil I.e troisième a été réalisé sur 25 moutons

repartis en cinq lots de cinq individus chacun. I.es poids de ces moutons ont variés entre

14 et 16 kg de poids vi f.

l.a répartition des moutons par lots dans tous les essais a été faite sur la base des critères

d'homogénéité d'âge et de poids pour diminuer la variabilité interindividuelle au sein du

même lot. Avant le début de l'expérience, tous les moutons ont subit un traitement anti­

parasitaire avec l'albindazole 500mg.

2.2. Conduite des expérimentations

Les mesures ont été effectuées dans des cages de digestibilité individuelles qui pem1ettent

un contrôle rigoureux des quantités d'aliments et d'eau offertes et une récolte séparée des

matières fécales et urines. Le protocole expérimental a comporté deux phases: une phase

d'adaptation aux régimes et aux cages qui Cl durce 15 jours: et une phase de collecte qui a

durée 7 jours. Les animaux sont pesés au debut et à la fin de chaque phase en vue

d'apprécier révolution pondérale.

Le régime expérimental est distribué en deux repas par jour (8h et 16h) aux taux de

50gMS/kgpü
. 75. Les quantités non consommées sont retirées des mangeoires tous les

matins et pesées puis cumulées par animal. De même, les fèces sont collectées tous les

matins et pesées par animal. Les aliments étaient distribués dans les proportions de 70 et

30 % respectivement pour les produits de ligneux et le foin. Les produits de ligneux

consommés le plus rapidement étaient distribués en premier. Le test d'amélioration de la

digestibilité a consisté à introduire du charbon de Oxylenanlhera abyssinica (A.Rich)

Munro (ou Bambou) à des doses 0,25 ; 0,5 et 1g/kg de poids vifs de l'animal.

2.3. Les rations testées:

Essai 1 : - Lot 1 : ration à 100 % de gousses

- r.ot 2: ration à 70 % gousse de f> relicl/falum et 30 % de foin de P.

pedicel/alum + O,5g de charbon/kg de puids vil'.

- Lot 3: ration à 70 % gousse de P. relicu/alum et 30 % de foin de P.

pedice/falllm sans charbon.



Essai 2 : - LotI: ration à 70% de gousse de P r/wningii et 30% de foin de P pedice/latum

Essai 3 : - Lot 1 : ration à 100% de foin de P pcdicellatum.

- Lot 2 : ration à 70% feuilles de /\/1OYO .Ienegalensi.l et 30% de foin de P,

pedicellatum + 1g de charbon/kg de poids vif.

- Lot 3 : ration à 70 % feuilles de Khaya senegalensis et 30% de foin de P.

pedicellatum + 0,5g de charbon/kg de poids vif.

- Lot 4 : ration à 70 % feuilles de Khaya senegalensis et 30% de foin de P.

pedicellatum+ 0,25g de charbon/kg de poids vif.

- Lot 5 : ration à 70% de feuilles de Khaya .Ienegalensis et 30% de foin de P,

pedicellatum sans charbon .

•:. Méthode de calcul

Les paramètres suivants ont été calculés à partir des données enregistrées.

- Quantité ingérée

Elle est déterminée par animal pour la MS, la MO. et les MAT

Quantité ingérée=Quantilé offerle - Quantité refusée

- Digestibilité

Diverses méthodes existent pour l'appréciation de la digestibilité des aliments.

La digestibilité des divers constituants (la MS. la MO, le NDF, ADF. ADL et les MAT) a été

estimée par le coefficient d'utilisation digestIve apparente (CUDa) dans la formule ci-

dessous:
I CUD =(Q,Q,lxl00

1

[ QI ~
ÇJiljllW11ilJ il7gàà

Qe=quantilé excrélée

Avec les fourrages ligneux, le problème de mesure de la digestibilité est toujours posé. En

effet, leur forte teneur en MAT et leur niveau d'ingestion relativement faible induisent une

association avec le foin d'herbacées. Dans ce cas la digestibil ité du ligneux (dL) est calculée

par différence à partir de la mesure de la digestibilité de la ration (dR) et celle du foin (dF) :



dR - Cl - x)dF

x

Avec x =proportion de ligneux

Cette méthode n'est valable que s'il n'y a pas d'interaction digestive entre le foin et le

ligneux. La digestibilité des différents constituants a été déterminée par ces deux méthodes et

comparées pour vérifier l'existence d'éventuelle interaction entre les aliments étudiés.



EVOLUTION PONDERALE DES OVINS ET CAPRINS CONDUITS AU PATURAGE

ET COMPLEMENTES OU NON AVEC LES GOUSSES DE P. RET/CULA TUM.

Les animaux utilisés proviennent de la station expérimentale de Gampela. Les lots sont

constitués des ovins de race Dja//onké variété mossi mùles ct remellcs d'un ùge compris

entre 6 ct 13 mois et des caprins mossi dont l'âgl' est aussi compris entre 6 et 1.3 mois ..

Au total 4 lots étaient constitués: un lot d'ovins témoins et un lot de caprins témoins,

conduit exclusivement au pâturage, puis un lot d'ovins et un lot de caprins complémentés.

Les pesées hebdomadaires étaient effectuées à l'aide d'un peson de SOkg (± 200g). Les

aliments étaient constitués des gousses de P l'ctieu/atum à la 1ere phase (9 semaines)

comme complément au retour du pùturagc ct d-.'~ gousses de P n!/icu/o/ul7I + le son de

maïs à la 2èlllè phase. L'expérience s'est dérolllée au niveau de la bergerie qui est un

bâtimcnt couvert de tôles et subdi\Îsé cn logl'~. Deu\: loges de 9,80111:' de superficie

chacune ont été utilisés. Les aliments étaient sen\s dans des demi-fOts et des bassines. Les

animaux disposaient à volonté de l'eau qui étal\ changée chaque matin. L'expérience a

duré au total 17 semaines et a comporté deU\: phases : une 1ere phase de 9 semaines et

constitué des 16 ovins conduit pendant 5 heures au pâturage et dont les 8 recevaient

comme complément au retour de pâturage des gousses de P. re/icu/atum. I:::t une 2elllè phase

de 8 semaines et constitué de 16 ovins et 12 caprins dont 8 et 6 recevaient respectivement

après 5 heures de pâture des gousses de P. retic/I/atum et le son de maïs .

•:. La consommation volontaire de l'aliment:

La quantité de matière sèche ingérée (MSI) est (1btenue par une différence entre la le distribué

et le re fusé.

Q.1 (g )
= Quantité de matière sèche ingerée, Q J) =Quantité d'aliment distribuée (g)

= Quantité refusé (g)

Les pesées des refus ont permis de calculer la quantité de M.S.I ingérée. Et par là l'indice de

consommation(1C) des gousses. IIC=Q.I (g)/ GP (g)

Q.l=Quantité de l'ingéré; G.P=gain de poids
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CHAPITRE 1. CARACTERISATION DES PEUPLEMENTS DE PILIOSTIGMA

RETICULA TUM ET PILIOSTIGMA. THONNINGII ET IMPORTANCE SOCIO

~CONOMIQU~ DE PILIOSTIGMA RETICULATUM

1. INVENTAIRES FLORlSTIQUES

Les tableaux 3, 4 et 5 résument les données des inventaires tloristiques des peuplements de

P.thonningii dans la forêt de Laba.et de P. reticulatum dans le terroir de Boudtenga.

Tableau 3 : Caractéristiques des principales espèces ligneuses sur le site de la forêt

classée de Laba.

~b Dominance Hauteur max
ESPECE Nb souches /ha hrins/ha (%) (cm)

----~-- ,._---_._----- - ----_.- ------

Pi!iosligma Ihonningii 701 1456 29.1 810

Comhretum glulinosum 263 626 10.9 450

Annona senegalensis 253 289 10,5 200

Gardenia ternilolia 182 186 7.5 280

Ximenia americana 121 247 5.0 350

Terminalia avicennioides 117 186 4.8 550

Feretia apodanthera 97 127 4,0 430

Saba senegalensis 71 103 2.9 500

Anogeissus leiocarpus 69 86 2,9 1200

Dicroslachys cinerea 58 62 2.4 400

Acacia seyal 45 .+6 1.9 700

Autres (44 e.~pèces) 481 813 18.1 1200

Nb: Nombrc d'individus invcntoriés

Le peuplement de Piliostigma Ihonningii de \a forêt classée de Laba compte 55 espèces

appartenant à 19 familles. Piliostigma Ihonningii est l'espèce la plus abondante avec 29,1 %

du nombre de pieds composant l'ensemble du peuplement. Les individus des dix premières

espèces en termes d'abondance constituent 80 % de la population du site. Après la famille des

:I()



Cesalpiniaceae, dominée par Pi/iostigma thonnmgii. suit celle des combretaceae dominée par

Combretum glutinosum.

Tableau 4 : Caractéristiques des principales espèces ligneuses sur le site de plateau du

terroir de Boudtenga.

ESPECE Nb souches /ha
Dominance
(%)

Hauteur max
(cm)

Piliostigma reticulatm

;/ cocio sej'ol

Zi::iphys l110uritiana

('omhretum glutil1osul11

Piliostigma thonningii

Guiera senegalensis

Dicrostachys cinerea

Combretum aculeatum

Acacia gourmaensis

Balanites aegyptiacia

_~utres (15espèces)

Nb : Nombre d'individus inventoriés

773
639
122
90
89
30
28
19
16
16
69

40,9
33,8
6,5

4,8
4,7

1,6
1,5

1,0
0,8

0,8
3,6

140
153
140
127
169
75
120
82
133
122
147

Tableau 5 : Caractéristiques des principales espèces ligneuses sur le site de bas-fond du

terroir de Boudtenga.

Dominance Hauteur max
ESPECE Nb souches /ha (%) (cm)

- -- - .. --- - ---_._- ---

l'iliostigtl1u reticula!um 4l-l1 43,9 26l-l
Cuiem senegolensis 223 20.4 134
Acacia seyal 95 8,7 161
Diospyros mespliformis -'") 4,7 268) ...
Comhre!lI111 oCllleo!1I111 50 4,6 157
Piliostigma thonningii 28 2,6 306
Balanites aegyptiaca 24 2,2 238
Dicrostachys cinerea 24 2,2 140
7i:iphys mo/{ri!(fno 17 1,6 140

Cm'denia /ern(fàlia 15 1,4 80
;/utres (21 espèces) 86 7,9 293

Nb: Nombre d'individus inventoriés

- Les inventaires des 1igneux des jachères de Boudtenga donnent les résultats suivants:

Au niveau du site de plateau 24 espèces ont été inventoriées appartenant à 13 familles. Les

1~lInilks dominantes Soill ks Cesalpini~lceae rLï1rL~senlées par l'ilios!iglllU rc!icllla!IIII1(40.9%)

; 1



et les Mimosaceae avec Acacia seya! (33.8%) (Tableau 4). Sur le site de bas fond. 31 espèces

ont été inventoriées. Les familles dominantes sont les Cesalpiniaceae dominées par

Piliostigma reticu!atum (43,9%), les Combretaceae représentées par CJuiera senega!ensis

(20,4%) et les Mimosaceae avec Acacia seya! (8,7%) (Tableau 5). D'une façon générale on

observe une dominance des Cesalpiniaceae et des Combretaceae sur les deux sites d'études

bien que celui de Laba appartienne au secteur sud-soudanien tandis que celui de Boudtenga

est situé dans le secteur nord-soudanien.

De nombreux auteurs ont noté la dominance des Cesalpiniaceae. des Mimosaceae. et des

Combrctaceae dans la strate ligneuse au Burkilla Faso. En elTct Nacra (1989) a inventorié

dans la forêt classée de Dindéresso 48 espèœs dont 30 appartenaient il ces familles. De même.

sur les 88 espèces inventoriées par Savadogo (2002) dans la forêt classée de Tiogo. 38 étaient

des légumineuses et des Combretaceae. Yanra (2004) a inventorié dans la province du

Kénédougou 90 espèces appartenant à 30 familles dont les plus représentées étaient des

légumineuses ligneuses (Mimosaceae, Cesalpil1laceae, Papilionaceae) et des Combretaœae.

;\ cc propos. Guinko (1984) rapporte que la strate ligneuse dcs savanes soudaniellnes du

Burkina Faso est constituée de légumineuses et de Combretaceae. L'abondance de cette

dernière famille dans la strate ligneuse est un indicateur biologique de la dégradation des sols

(Doulkoum, 2000)

2. STRUCTURE VERTICALE DE PILIOSTIGMA THONNINGll À LABA ET DE

PILIOSTIGMA RETICULATUM A BOUDTENGA.

Tableau 6: Caractéristiques de Piliostigma t!wnningii à Laba selon le stade de

croissance.
. -

Etat sanitaire

Nb Souches Nb Souches Nb Souches Nb Souches
Catégories Nb souches Nb brins fructif. saines coupées mortes

Haut. < =1OOcm 66 347 0 52 13 1

1OO<Haut. <=300cm 425 811 36 405 3 .17

Haut.>300 cm 210 298 92 207 0 3

Total 701 1456 128 664 16 21

Haut. < = 1OOcm = Régénération
IOO<Haut. <=300cm = Juvéniles
Haut.>300 cm = Individus matures
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;\ nouJlcnga comme il I,aha, les juvéniks ((I<lsse de Iwukur de 1 il J mL'lres) de !'i!iu.ltiglllll

reticulatum et de Piliostigma thonnins;ii sont dominants. A Laba, 61 % des individus sont

dans cette classe de hauteur. La régénération est constituée par l'ensemble des individus dont

la hauteur est inférieure à 1m. Elle constitue la classe la moins représentée à Laba (9 %). Les

individus matures constituent la classe de plus de 3 mètres de hauteur. Elle constitue 30 % de

l'ensemble des individus de Pi!iostigma thonnins;ii à Laba. Tous les individus sont

multicaules. ce qui donne un aspect ouissonnant aux deux espèces. Certains peuplements des

deux espèces forment des fourrées denses elouffant les autres espèces surtout la strate

herbacée L' cm buÎssonnclllcnt sc 10 Il (1 olltai Il 1CJ94 cité par Traoré. 2002) est Ull phénomène

, ,
. ~ ,
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consistant en une multiplication des ligneux bas. qui provoque à long terme la disparition des

graminées fourragères.

Les peuplements de Piliosligma ont un bon état sanitaire. La mortalité de Pi/iosligma

Ihonninngii est seulement de 3 % à Laba. Les juvéniles de P .Ihonningii enregistrent la plus

grande mortalité à Laba (4 % ). La mortalité pourrait être attribuée aux feux de brousse qui

parcourent annuellement la forêt classée de Laha. Les individus coupés sont plus nombreux

dans la classe de régénération. Ils ont sans doute servi de tibre pour l'artisanat ou pour

attacher les fagots de bois coupé ou ramasse dans la forêt. Le taux global d'individus

fructifères est de 18 % pour Piliosligma Ihonningii à Laba. C'est la classe des individus

matures qui possède le plus grands nombre dlndividus portant des gousses avec 44 %. Pour

P. relicu!alum la proportion des individus fructifères estimée a 26,14%' et 43,42%

respectivement pour le plateau et le bas fond. Le caractère dioïque de ces espèces pourrait

expliquer le taux relativement faible du nombre d'individus fructifères.

3. ETUDE DE LA BiOLOGIE FLORALE DE P/L/OSTlGMA THONNINGI/.

Cette étude a concerné au total 100 fleurs qui ont été entièrement disséquées. Sur les 50

premières nous avons pu noter la présence de 5 sépales. 5 pétales et un pistil fonctionnel. Ces

caractéristiques permettent de di re que ce sont des tleurs femelles. Sur les 46 tleurs nous

avons noté la présence de 5 sépales, 5 pétales ct 10 étamines fonctionnelles. Ces tleurs sont

dites mâles. Sur les quatre autres fleurs nous a\ons noté la présence de 5 sépales. 5 pétales et

d'un pistil fonctionnel entouré d'étamines f'onctionnelles. Ces caractéristiques permettent de

dire qu'elles sont hermaphrodites De cette étude il ressort la présence de trois types de fleurs

chez P. Ihonningii: les fleurs femelles, les tleurs mâles et les fleurs hermaphrodites. Les

hermaphrodites étaient à une faible proportion. Quant à la production des gousses par rapport

au sexe, beaucoup d'investigations méritent d'être entreprises atin de pouvoir claritiei- le type

de diocie et d'estimer la production des gousses en fonction du sexe.

4. CARACTERISTIQUES PHYSIQUES DE LA GOUSSE

Les mesures effectuées sur les 1200 gousses de Piliosligma Ihonnigii récoltées dans la forêt

de Laba donnent les moyennes présentées dans le Tablea7



Tableau 7 : Paramètre physique de la gousse de Pi/iostigma thonllingii

Paramètres
Longueur (cm)
Largeur (cm)
Poids gousse (g)
Nb graines
Poids graine (g)
Nb Graines attaquées
Nbre moyen graines/Kg

Moyenne

15
4,56
21,8
64,0
4,3
2,6
15131

Ecart type
3,0
2
6,5
22,1
2,4
1,7

Ces mesures donnent une longueur moyenne de la gousse qui est de 15cm, une largeur

moyenne de 4,56, un poids moyen de la gousse de 21 ,8g un nombre moyen de 64 graines par

gousse avec un poids moyen des graines de ..L3g Ce paramètre a permis de calculer la

proportion du poids que constituent les graines dans la gousse. En moyenne les graines

occupent 20% du poids total de la gousse. ()n compte en moyenne 15131 graines au kg.

Comparée à d'autres espèces Giffard (1977) a trouvé des mensurations de 8 à 10 cm de long

sur 2 Clll de large pour les fruits de Acuciu sCllcgu! et compté en moyenne 12000 graines au

kg. Ces valeurs sont inférieures a nos valeurs cela traduit le fait que les gousses de

Piliosligma Ihonningii sont plus grandes et plus larges que les gousses d'Acacia senexa!. En

ce qui concerne les graines, pour ce dernier pèsent plus que les graines de Piliosligma

Ihonnigii.

5. ESTIMATION DE LA PRODUCTION OF: GOUSSES DE P. THONNINGllET P.

RETICULA TUM.

Le tableau 8 présente la production moyenne par pied et par hectare de P reliculalum sur les

deux facies de Boudtenga et de P thonningii a loaba.

Tahlcau 8: Production par pied ct par lH.'ctalT dl.' Pi/;osligma rl!licu/alllm et de

Piliostigma thonllingii

Site
Boudtenga
(P.reticulatum)
Laba (P.thonningit)

Facies
Plateau
Bas fond
Laba

Pro.Moy.( Kg/pieds)
1,8
2,56
3,7

Prod .Moy.(Kg/ha
364
535
744

..'.

Piliosligmu Ihonningii est plus productif que !>. relieu!atum avec respectivement 744Kg/ha et

449,50Kg/ha. La production de Piliostigma reliculatum à Boudtenga en 2006 est inférieure à

celle de 2005 obtenue par Sanou (2005) sur le même site. En effet, elle a enregistré une

production moyenne de 903, 5 kg/ha et des productions de 4,27 kg/pied et 4,52 kg/pied



respectivement pour le plateau et le bas fond. La production de Piliostigma reticulatum

obtenue par Sanou (2005) est nettement supérieure à la celle de Pifios/igma /honningii à Laba

de 2006. La différence de production des deux espèces est attribuable à la morphologie de

leurs gousses. En effet, les gousses de Pi/ios/ignw /honningii sont plus larges que celles de P.

re/icufa/um. Quant à la variation inter-annuelle. elle pourrait être due à plusieurs facteurs

dont le plus important est la pluviométrie qui a une intluence directe sur le bilan hydrique; en

effet le bilan hydrique est un facteur important dans la croissance des plantes (Skerman. 1982

cité par Doulkoum. 2000). Cest le bilan hydrique qui détermine la période active de

végélation qui esl une phase importante dans la reproduction et la productivité des ligneux. En

ce sens Poupon (1977) souligne qu'en zone sahélienne nord la production fruitière est limitée

par la disponibilité en eau. De même, l'intensité des vents pendant la floraison pourrait jouer

sur la persistance des fleurs sur les arbres.

6. RELATION ENTRE LA PRODUCTION FRllITIERE ET LES PARAMETRES

OF.NDROMF.TRIQUES OF. P. THONNINGll ET P. RETlCl/L/j Tl/M

Le tableau 9 donne les valeurs moyennes des différents paramètres considérés pour les deux
espèces.
Tableau 9 : valeurs moyennes des paramètres dendrométriques et la production par

espèce de Piliostigma et par site d'étude.

Paramètre H (cm) NB D(cl1l) ST (cm 2
) Sho (cm 2

) Prad (kg)

Roudtenga

Bas fond 318a 4a 10.7a 21.8a 32388,9a 2.56a

Plateau 237b 8b 9a 10.7b 30229.2a 1.80b

Laba 387a 15.9b 99,4c 8471 J.5b 3.65c

H : hauteur; NB: nombre de brins; D: diamètre; ST : surface terrière ; Sho: surface du houppier; Prod:

production. Par colonne les moyennes ne portant pas les même lettres ditl'èrent signiticativement (P<O.OS)

Dans le tableau.9 ci-dessus, la hauteur, la surface du houppier et la production des gousses des

pieds de P. reticulatum se trouvant dans le bas fond à Boudtenga sont plus élevées que celles

des pieds se trouvant sur le plateau (p<0.051 [',n revanche. le nombre de brins des pieds de

bas fond est significativement inférieur <:1 celui des pieds de plateau. Ces résultats montrent

que les paramètres dendrométriques et la production des gousses de P. re/icufa/llIn varient en

l'ollction du site, I.e h;lS rond p;lraÎl alm:--. ra\'or;d11c ù la production de cette espèce.



L'augmentation du nombre de brins étant certainement dû aux coupes des pieds de l'espèce,

on serrait tenté de dire que l'exploitation de l'espèce est plus intense sur le plateau que dans le

has fond. Ces résultats sont similaires à ceux obtenus par Sanou (2005) qui a travaillé sur la

même espèce et dans la même zone.

La relation entre les productions de gousses et les paramètres dendrométriques de P.

reticulatum et P. thonningii a été investiguée et les résultats des équations de régression

intégrant ces paramètres sont donnés dans le tahleau 10.

Tableau 10 : relations entre la production de gousses et les paramètres dendrométriques

de P. reticulatum et P. thonningii

Paramètre Hauteur Nombre de Diamètre Surface Surface du

brun terrière hoùppier

Boudtenga

bas fond

Equation Y 0,04X - 9,81 NS 0.33X - 7,55 NS NS

Erreur standard 0.009 0.007

R2 39 47

Plateau

Equation Y NS NS NS NS NS

Erreur standard

R2

Laba

Equation Y NS NS 0,015X - 3,61 NS NS

Erreur standard 0,002

R2 54

NS : non signilicalive



Le tableau 10 montre une corrélation positive entre la production fruitière des pieds de bas

fond de P reliculalum et deux paramètres dendrométriques (hauteur et diamètre). Aucune

régression significative n'a été trouvée au niVC,lU des pieds du plateau. Quant à P. lhonningii

investigué à Laba, seul le diamètre est significativement corrélé à la production de gousses

(p<O,OO 1). Le Houérou (1980c) a aussi noté chez Fuidherbia albida, des corrélations entre la

production des gousses et des différents paramètres dendrométriques (circonférence du tronc,

surface et volume du houppier). Les équations trouvées sont importantes car elles devraient

permettre de prédire la production des gousses, améliorer la production en agissant sur l'un de

ces paramètres. Dans notre étude les coefficients de corrélation linéaire (R2
) trouvés sont plus

ou moins faibles et devraient être utilisés avec beaucoup de réserves.

7. IMPORTANCE SOCIO-ECONOMIQUE DES GOUSSES DE P. RETICULATUM

L'enquête a été réalisée auprès des femmes mariées d'un âge compris entre 16 et 40 ans. La

majorité était de religion musulmane et d'ethnie mossi. L"enquête a permis de quantifier la

production de gousse au cours dcs dcu\: dClïlicl'cs annécs. SL'IOIl les enquêtées le commerce

des gousses a commencé en 2004 et à cette époque beaucoup de femmes ne se s"étaient pas

intéressées à cette activité. Au total 97 charretécs ont été vendues soit 4.]65 tonnes de gousses

à raison de 750 fcfa la charretée. Face au manque d'occupation en saison sèche et à celui de

source de revenu et tenant compte de l'expérience de 2004, la récolte et la vente des gousses

ont mobilisé presque toutes les femmes de Boudtenga et même celles des villages

environnants en 2005. Le nombre de charretées vendues a plus que doublé, de 97 en 2004. on

est passée à 219 charretées en 2005 soit un total de 9,855 tonnes de gousses vendues. Les

gousses sont vendues à 750fcfa la charretée ce qui correspond à un prix de 17 fcfa le kg de

gousses. Les principaux demandeurs sont des éleveurs périurbains.

Dans le sud-ouest burkinabè les gousses de Faidherbia albida font aussi l'objet d'un

commerce et le prix du kg est de 195tèfa (Ouedraogo, 2002). Le gain issue de la vente

contribue à équilibrer les dépenses familiales et procure un bien être familial en milieu

paysan. Il ressort de l'enquête réalisée que l' reficlI!afllnJ connalt aussi d'autres usages. Le

bois est utilisé comnw combustible; l'écorce pour le cordage dans la confection des seeco ;

les jeunes feuilles sont utilisées dans la preparation du tô; les gousses utilisées comme

combustible ou pour la fabrication potasse. Pour P, lhonningii, les gousses sont utilisées dans

la province du Sanguié comme aliment local des porcs.



CHAPITRE II. VALEURS NUTRITIVES DES FOURRAGES LIGNEUX ET ESSAIS

D'AMELIORATION DE LEUR DIGESTIBILITE.

Les valeurs de digestibilités sont indispensables à la détermination de la valeur nutritive des

aliments. Très souvent les auteurs déterminent la digestihilité des ligneux par la méthode in

vitro. Cependant, pour diverses raisons telles que celles liées au choix de l'échantillon

standard et aux fortes variations des composées secondaires, cette méthode s'est révélée

insuffisante (Wilson, 1977). Les méthodes in vivo paraissent de ce fait indispensables pour

mieux déterminer les valeurs nutritives des ligneux fourragers.

1. VALEUR NUTRITIVE DES GOUSSES DE P. RETICULATUM ET DE P. THONN/NGII

Le tahleau 11 ci-dessous donne la cnmpositl()n chimique des aliments utilisés dans les

diftërentes expérimentations.

Tableau Il : Composition chimique ('Y!,MS) des différents aliments distribués

MS MO MM MAT NOF AOF AOL

P pedicellatum

(1) 92,59 83,64 16,36 12,31 68,35 33,20 3,78

(2) 95,32 85,25 14,75 8,37 76,54 47,68 3,98

P reticulatum 89,67 92,06 7,94 9,64 57,31 41,04 33,30

P thonningii 94,81 95,18 4,82 10,53 57,10 46,26 33,81

(J)Pennisetum pedicel/atum utilisé en association avec P reliclilatllll1
(2)Pennisetum pedicel/alum utilisé en association avec de Pthonningii

Les teneurs en éléments chimiques du foin sont plus élevées au niveau du P. pedicelletlln1 (2)

pour les composants des parois et plus fàibles pour les MAT et les MM. Cela pourrait être dü

au fait que ces deux Pennise/um ont été récoltés à des stades phénologiques différents. Le P.

pedicelle/un1 (1) a été récolté au stade montaison et le P. peJicelle/ul11 (2) au stade épiaison.

En effet de nombreux auteurs ont souligné que la composition chimique des herbacées varie

avec le stade phénologique (Sana. 1991: Kaboré-Zoungrana et Sana.1997 ). Kahoré­

Zoungrana (1995) a signalé cette augmentation de la teneur en certains éléments chimiques

tels que la MS avec l'âge dans ses travaux menés sur des graminées annuelles et pérennes. Par

ailleurs. Sana (1991) note qu'en dehors des teneurs en MAT et MM les autres éléments

connaissent une augmentation avec la maturité de la plante.

Comparativement aux ligneux. les teneurs en MAT des herbacées sont faibles (3,4 à 21,0 %

MS) et étroitement liées à celles élevées en constituants pariétaux avec des valeurs de NOF



\'ariant entre 58.0 à 78.6 % MS (De Ridder et al. 19R2 : Kaboré-Zoungrana. 1995 : Dieng et

Buldgcn. 1(97). Cependant. dans le tableau l) ci-dessus. la valeur en MAT des herbacées

utilisées ne diffère pas de manière remarquable ue celle des ligneux. Cela pourrait être dû à un

ensemble de facteurs dont le stade phénologique auquel elles ont été récoltées, au mode de

séchage et de conservation. Les teneurs en MM et en NDF des herbacées sont plus élevées

que celles des ligneux (Koné et al., 1987 ; Ouédraogo. 1992). Par contre on note une teneur en

ADL des ligneux plus élevée que celle des herbacées. Koné et al. (1989) ont rapporté des

valeurs de teneurs en lignine des ligneux variant entre 3,6 et 18,2% MS supérieures à celles

des graminées variant entre 3,0 et 7,0 % MS. Les teneurs en lignine des ligneux présentées

dans le tableau 9 sont bien supérieures à celles des herbacées.

La composition chimique des gousses dans le tableau 9 indique des teneurs en MS. MO et

MAT de P. Ihonningii plus élevées que celles de ? reticufalUm. Les teneurs en MAT trouvées

sont inférieures à celles rapportées par Le Houèrou (1980b) et supérieures à celles obtenues

par Sawadogo (2000) et Doulkoum (2000) pour les gousses de la même espèce. En

considérant les gousses des autres espèces. les teneurs en MAT des deux 1igneux étudiés sont

relativement faibles. Des teneurs de 15.8% et 1~.5% ont été obtenues respectivement avec les

gousses de Pterocarpus fl/cens (Tapsoba. 2(01) et les gousses de Acacia raddianna

(Sawadogo, 2000). Des valeurs similaires ont été obtenues au Kenya avec Acacia nifotica

(Sawe et al.. 1997).

2. UTILISATION DIGESTIVE DES DIFFERENTES RATIONS

Les différents coefficients d'utilisation digestive (CUD) des composants chimiques des

différentes rations et celles des gousses des deux espèces ligneuses étudiées ont été calculés et

présentés dans le tableau 12 ci-dessous.

Tableau 12: Digestibilité moyenne ('111 MS ) des différentes rations et des gousses de

ligneux étudiées

Rations dMS dMO ciMA dNDF dADF dADL

P.pedicel/atum (1) 65a 67a 58a 76a 66a 54a

P.pedicel/atum (2) 65a 67a 67b 76a 73b

P.reticufatum+Pp (1) 50b 51b 35c 42b 15c 16b

P. thonningii+Pp (2) 52b 52b 47d 44b 38d 36c

P. retieufatum calculée 44c 44c 27e 29c 16c

P IOl1l1il1gii calculée 47c 46c 36f 30c 26e

Par colonne. les moyennes ne portant pas les même lettres sont différentes significativement (P<Ü.ÜS)

...Hl



Les dMS, dMO et dNDF des rations d'herbacées sont significativement plus élevées que

celles des rations constituées de foin d'herbacées et des gousses de ligneux (p<O.OS). Les

valeurs calculées de dMS, dMO et dNDF des gousses de P. reliculalum ne diffèrent pas

significativement de celle de P. lhonningii (Tableau 10). Par contre les dMA. et les dADF des

gousses de P. lhonningii sont significativement supérieures à celles de P.

reliculalum(P<O,OS). La digestibilité de la ration foin + gousses est significativement plus

élevée pour tous les composants chimiques comparativement à la digestibilité calculée des

gousses de ligneux seules. Les dMA des gousses calculées sont relativement plus faibles que

celles des dMS et dMO.

I.es df\.1S, dMO l'l dMA des l'oins de 1'('1111(\('(11111 obtenues p;lr Kahor0-7.oungrana (1995) ct

Savadogo (2002) sont plus faibles que celles obtenues dans notre expérimentation. Cela

pourrait s'expliquer par le mode de séchage et de conditionnement des foins car nous avons

récolté l'espèce approximativement au même stade phénologique que ces auteurs. Les

résultats de digestibilité des foins obtenues confirment le fait que la digestibilité des herbacées

est d'une manière générale plus élevée que celle des ligneux (Molyneux et al.. 1992).

Nos valeurs de dMS et dMO des gousses de Pi/iosligma reliculalum obtenues sont inferieures

à celles de Sawadogo (2000) et de Sanou (200S) qui ont trouvé pour les gousses de P.

reliculalum des dMS de 4S% MS et 48% MS respectivement et des dMO de 47% MS et SO%

MS respectivement. Par contre ces mêmes auteurs obtiennent des dMA des gousses faibles

comparativement à celles que nous avons obtenues. Cette faible dMA obtenue pourrait

s'expliquée par les faibles teneurs en MAT des gousses que ces auteurs ont utilisées dans leur

expérimentation. Les faibles valeurs calculées de dMA des gousses obtenues par rapport aux

teneurs en MAT dans l'aliment pourraient s'exr1iquer par la faible ingestion des graines qui

même ingérées sont retrouvées en entier dans les fèces pourtant elles représentent 82,4% de la

valeur en MAT de la gousse entière (Tableau 13). Celle même remarque a été [~1ite par

Sawadogo (2000) qui a aussi travaillé sur les gousses de P. reliculalum. Les valeurs de

digestibilité faibles des composants chimiques au niveau des ligneux ont été aussi soulignées

par Lambert et al., (1989).

Les valeurs de digestibilité élevées des rations à base de gousses plus foin soutiennent

l'observation générale relative à l'amélioration de la digestibilité des ligneux quand ils sont

assol:i~s aux herbacées. Celle amélioration significative de la digestibilit~ des ligneux en

association avec d'autres aliments a été soulignée par plusieurs auteurs (Provenza, 1992;

Melaku ct al., 2005). De plus ces auteurs signalent une amélioration de la Matière azotée
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digestible (MAD) qui pourrait être liée à l'augmentation de ]'ingestibilité des constituants

chimiques de la ration.

Tableau 13 : Composition chimique de la gousse entière et les différents constituants de

la gousse de Piliostigma thonningii

MS MM MO MAT NDF ADF ADL

Gousse entière 94.82 4.82 95.82 10.53 57.10 46.26 33.81

Parois 93.5 5.77 94.23 5.18 54.15 45 36.2

Graines 93 5.27 94.73 24,33 46.97 20,99 16.54

2.1. Comparaison de l'utilisation digestive des gousses de P reticllfatllm en fonction du

taux d'incorporation dans la ration.

Les coefficients de digestibilité apparente calculée et mesurée pour P relieli/allllJ/ sont

présentés dans le tableau 14 ci-dessous.

Tableau 14 : Digestibilités calculées et mesurées de P reticllfatum

dMS dMO dMA dNDF dADF dADL

P retieulatum

calculée 44a 44a ::'7a 29a 16a

mesurée 43a 44a ::'Ia 25a -3b -8

Par colonne les moyennes ne portant pas les m':llle kllres diflL'rcnt signilieallvel11enl (P<O.05)

Les valeurs de digestibilité des constituants en dehors de la dADF. des gousses de P.

relieulatum mesurées et calculées ne diffèrent pas significativement bien que les dMA et

dNDF calculées soient légèrement supérieure~. Ces résultats expliquent l'absence de toutes

interactions digestives entre le foin de P. pedieelatum et les gousses de P. retieulatum. Cela

confirme la validité des résultats obtenus à partir des méthodes d'estimation de la digestibilité

des ligneux à partir d'une ration composite (ligneux-herbacées) qui sont fréquemment

utilisées (Koné et al., 1987 ; Lambert et al.. 1989). La méthode de calcul différentielle peut

donc être admise pour la détermination de la digestibilité des constituants chimiques des

gousses Je J' i!iosl igfl1a rel ieu/al um.



2.2. Amélioration de la valeur nutritive des gousses de Piliostigma reticll/atllm

Les fortes teneurs des fourrages ligneux en facteurs antinutritionnels tels que les tannins

(Gctachcw ct al., 1999; i\ganga et aL, 2001 . Oube et al., 2001 ;) entraînent souvent une

diminution de leur ingestibililté et leur digestibilité CHanley et al. 1992). Ainsi, des essais

d'amélioration de la digestibilité des gousses de P. reticulatum par la diminution d'éventuels

facteurs anti nutritionnels qu'elles contiennent grâce au charbon de bambou (Oxylenanlhera

ahyssinica) ont été menés et les résultats sont présentés dans le lableau 15.

Tableau 15: Digestibilité moyenne (o/i,MS) des rations a base de P. reticu/atllm et de P.

Par colonne les moyennes ne portant pas les même lettres difkrenl signilicativemcnl (P<O.OS)

Les dMS, dMO, dMA et de la dNDF de la ration après l'addition du charbon sont

significativement plus élevées que celle la ration sans charbon (tableau 15). Ce résultat traduit

une amélioration de la digestibilité des dits constituants chimiques de la ration grâce à l'action

du charbon de bambou. Les résultats obtenus ici avec le taux de charbon de 0,5glkgPY sont

différents de ceux trouvés par Sanou (2005) qUI a travaillé sur les mêmes rations mais avec

des doses plus faibles. Le taux de charhon de O.5g/kg de poids vif s'est avéré efficace avec

une augmentation de la dMA de 5 points. D'autres auteurs ont obtenus les mêmes effets du

charbon sur les feuilles d'Acacia magium (Van et al.. 2(06). Des études in vitro ont montré

que les tannins agissent par la formation des complexes tannin-protéines et leur action dépend

de leur degré de polymérisation (Makkar et al.. 1995 cités par Getachew et aL, 1999). Ainsi

l'action du charbon pourrait être expliquée par unc dénaturalion de ces complexes rendai1t

ainsi l'azote utilisable par les microorganismes

3. llTILISATIONS DIGESTIVES DES FEUILLES DE KHAYA SENEGALENSIS

Les gousses de ligneux sont beaucoup utilisées pour pallier à la pénurie fourragère des

ruminants en saison sèche. Toutefois, on note une utilisation de plus en plus croissante de

fcuilles de ligneux qui exislenl aussi en ahondancc sur les pâturages pendant celle période de



l'année. C'est le l'as des kuilks de I\ÎIU\'O \('II(!.!,o/(,lIIis llui l'sI une esp0('(' de pltiS en plus

recherchée par les éleveurs comme source de complémentation.

Il nous a paru aussi intéressant de tester cette méthode d'amélioration des fourrages ligneux

sur un autre type de composant que sont les feuilles. On sait que l'ingestion et l'utilisation

digestive des feuilles de nombreuses espèces est limitée par la présence des composées

secondaires telles que les tannins. C'est pour cela que le charbon a été testé à des doses de

0,25 ; 0,5 et 1 g/kg de poids vif dans différentes rations.

3.1. Composition chimique des aliments distribués

Le tableau 16 donne la composition chimique des différents aliments distribués.

Tableau 16: Composition chimique CX,MS) du foin de P pedicellutum et des feuilles

Kltaya sellega/ellsis

MS MO MM MAT NDF ADF ADL

P. pedicellatum 95,32 85,25 14,75 8,37 76,54 47,68 3,98

K. sellega/ensis 90,83 92,33 7,67 9,92 44,44 32,8 25,50

Les feuilles de Khaya senegalensis sont plus riches en MAT que le foin de Pennisetum

pedicellatum. Cependant, la teneur en MAT de chacun de ces aliments est supérieure aux taux

minilllulll requis pour le bon fonctionnement de la micro11ore qui est estimé à 4 et 6% MS

(Pugliese et al., 1976) et à 7% MS (Van SoesL 1982).

Les teneurs en MAT des feuilles de Khaya senegalensis obtenues ici sont supérieures à celles

trouvées par Yanra (2004) en zone sud soudanienne du Burkina Faso. Par contre elles sont

inférieures à celles obtenues par d'autres auteurs (L.e HOllérou. 1980a; Tapsoba, 2001) pour

la même espèce. Ces teneurs étaient respectivement de l'ordre de 13 et 15%.

Comparativement au:>; IClIilks lïautres espèces. les valeurs présentées dans le tableau 14 sont

inférieures à celles obtenues par Ouédraogo (1992) qui sont de 15,08% MS pour les feuilles

de COll1bretulJ1 aeu/eatuIII et à celles obtenues par Sonogo (2005) qui sont de 14,99% pour les

feuilles d'Alze/ia ({(ricana.
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3.2. Digestibilité de Kilaya senegalensis et de Kilaya sengalensis associé au foin

Les eoerticients de digestibilités des feuilles de K senegalensis associées au foin et celles

calculées sont indiqués dans le tableau 17

Tableau 17. Digestibilité moyenne «Yt,MS) des rations de Khaya senegalensis et de P

pedicellatum

dMS dMO dM:\ dNDF dADF

P. pedicelllltum 65b 67b 67b 76a na

Pp+feuilles (Ks) 68b 70b 68b 36b 58b

Feuilles de Ks calculée 69b 71b 67b 18c 52c

dADL

56

Par colonne les nlllyennes ne portant pas les m0me lettres diff<:ren\ significativcment (P<O.OS)

Les diftërents coefficients d'utilisations digestives des composants des deux rations sont

identiques exceptions faites pour les constituants des parois. Les valeurs obtenues pour le foin

sont similaires à edles obtenues par (Kaboré-luungrana et al, 1999; Sanou, 2005). En ce qui

concerne les ligneux des valeurs de 68 ; 71 : 68 unt été notées respectivement pour la dMS, la

dMa. la dMA. Dicko-Touré cité par Le Houérou, 1980a a obtenu des valeurs de dMS allant

de 51 % à 53% et une dMO de 60%, ces vakurs sont intërieures à celles que nous avons

obtenues. Par contre des valeurs de 76% et <..le 7WYo respectivement pour la MS et la MO, ont

été obtenues par Kiema (1991) pour Securinega virosa ; valeurs supérieures à celles obtenues

dans la présente étude. Cependant, il note une dMA, de 66%, valeur comparable à celle que

nous avons enregistrée. La valeur élevée de la digestibilité de la MO pourrait être due en

partie à une uti lisation importante des matières azotées (68%). En ce sens Kiema (1991) note

une forte corr01alion entre la digestibilit0 de la MO ct celle <..le la MA.

Les parois totales (NOF) de même que les ADF sont peu digestibles. Leurs valeurs étant

influencées par une lignification importante de l'espèce. En se referant aux travaux de

Tapsoba (2001) sur la même espèce il obtient des valeurs de 54 ; 59 ; 62% respectivement

pour la dMS. la dMO. et la dMA. Ces valeurs sunt plus faibles que celles présentées dans le

tableau 15 ci-dessus. Les valeurs actuelles pourraient être expliquées d'une part par l'état des

feuilles (fraîches) à la distribution et le stade phénologiquc des feuilles au moment de l'essai.

Comparativement au ligneux, le foin a une bonne dMA, en dépit des teneurs en MAT qui sont

assez proche. Les mêmes types de résultats sont obtenus dans une étude. comparative de
\

l'utilisation digestive de la MAT et des parois (NOF) des herbacée5.~·tigneux (Kaboré-
. ~.,.

45



Zoungrana et Sana. 1997). Ce dernier note une étroite corrélation entre les matières azotées

digestibles (MAD) et les MAT dans le cas des herbacées. Cette relation l'est beaucoup moins

dans le cas des ligneux dûs à la présence de facteurs antinutritionnels notamment les lannins.

(Kaboré-Zoungrana, 1995)

3.3. Essai d'amélioration de la digestibilité de Khaya senegalensis par l'adjonction du

charbon de bambou.

Les coefficients d'utilisations digestives des dd'férenles rations avec des dit1ërentes doses de

charbon sont indiqués dans le tableau 18,

Tableau 18 : Digestibilité moyennes (%MS) des rations contenant des doses différentes

de charbon

Rations dMS dMü dMA dNDF dADF dADL

Feuilles Ks +foin 68b 70b 68h 36b 58b 56b

Feuilles Ks+foin+0.25 68b 70b nc 36b 59b 55b

Feuilles Ks+foin +0.5 65c 67c 6711 nc 52c 46c

Feuil1es Ks+foin+ 1 65c 67c 72c 32c SIc 47c

O,25=O,25g de charoon!~g de poids vi l': O,5=O.Sg de l'harool1 ~g de poids vi l': 1= 1g de charbon/~g de poids vif. Par colonne
les moyennes ne ponant ras les m.?l11e kllres ditTi:renl slgnilic<lll\clllent (P<O.OS)

La digestibilité des constituants chimiques de Id ration sans charhon en dehors des MAT ne

diffère pas de manière significative de celk des constituants chimiques de la ralion avec du

charbon à la dose de 0.25 g/kg de PV. Par contre, les valeurs de digestibilité des mêmes

constituants chimiques des rations avec du charbon à 0,5 et 1 g/kg de PV sont plus faibles que

celles des deux rations sus citées. L'adjonction du charbon dans la ration (feuilles+foin) n'a

pas eu le même eiTet sur la digestibilité de la ration en fonction des doses appliquées.

Le charbon à la dose 0,25g/kg de poids vif donne les meilleurs résultats. Avec cette dose on

note une amélioration de la dMA et en plus il n'y a pas eu de dépréciation des digestibilités

des autres constituants sauf celles des parois totales. Les mêmes effets du charbon ont été

observés au Vietnam par Van et al. (2006) sur les feuilles d'Acacia magium. Cependant la

dose de charbon de 1g/kg de poids vif s'est avàée plus efficace sur tous les composants de la

ration avec L1ne différence signilicative pour la dMS, la dMü ct la dMA,
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3.... Comparaison de l'effet du charbon sur la digestibilité des gousses P reticulatum et

celle des feuilles de K senegalensis.

La meilleure dose de charbon pour les gousses est celle de 0,5g/kg de poids vif. A cette dose

on note une amélioration de la digestibilité des MAT de 5 points, de même que les

constituants de la gousse sauf \'ADF et l'AD! .\ cette dose au niveau des feuilles de Khaya

senegalensis on note une dépréciation de la digestibilité des diflërents composants. Par contre.

à la même dose Van et al. (2006) notent une amélioration significative de la digestibilité des

différents constituants, cette amélioration est plus élevée pour les dMS, dMO, dMA.

En somme le charbon a eu plus d'effet sur la digestibilité des différents constituants de la

gousse que sur celles des leuilles K/wya senegu/ensis. JI faut toutefois signaler que les doses

de parois sont plus élevées dans les gousses que chez les feuilles. En plus comparé aux

résultats d'autres auteurs, on pourrait dire que l'action du charbon varie en fonction de

l'espèce.

4. CONCLUSION

La richesse des ligneux en protéines a été soulignée par plusieurs auteurs (Le liouérou .

1980b: Abdulrazak et al., 2000 : MeJaku et al .. 2005). Mais malheureusement ces protéines

ne sont pas entièrement utilisàs par lès animaux ù cause de la présence des composées

secondaires tels que les composés phénoliqucs dont les tannins. Ces résultats ouvrent la voie il

une suite de travaux; qui pourraient concerner notamment le dosage et la détennination des

différents types de tannins dans ces ligneux afin de les relier à l'effet du charbon pour mieux

orienter son action. De plus, il serait opportun d'utilisée utiliser le charbon dans les essais de

croissances; utilisant des ligneux comme compléments.
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CHAPITRE Ill. EVOLUTION PONDERALE DES OVINS ET CAPRINS CONDUITS

AU PATURAGE ET COMPLEMENTES Ol! NON AVEC LES GOUSSES DE P.

RET/CULA TUM.

Le pâturage naturel, principale source alimentaire des animaux d'élevage au Burkina Faso est

caractérisé par une composition floristique variée. La productivité d'un pâturage dépend de la

pluviométrie et de la nature du sol. On observe fréquemment une mauvaise répartition spatio­

temporelle de la pluviométrie.

Cette mauvaise répartition couplée à la pression démographique et à la sécheresse répétée ont

entraîné une régression des aires de pâtml' " faut aussi noter que les herhacées qui

constituent l'essentiel de l'alimentation des 0\ Ins et des caprins sont à l'état de paille toute la

durée de la saison sèche. Cependant. l'alimentation, facteur déterminant dans la production

des ovins et des caprins, reste le principal problème rencontré par les producteurs. Pour

résoudre le problème d'alimentation des animaux, une dynamique s'est crée à travers le

territoire national dans le but de trouver des systèmes d'alimentation appropriés.

Les stratégies conseillées sont soit la confection du foin, soit la pratique de la

complémentation. Ce dernier peut faire appel aussi bien à des sous produits agricoles agro­

industriel, qu'aux ligneux. L'utilisation des ligneux est encore assez faible alors qu'ils sont

présents en nombres importants sur les pâturages soudaniens et peuvent contribuer à lever une

grande partie de la contrainte alimentaire qui se pose aux producteurs. L'étude actuelle

s'inscrit dans ce cadre ct vise à réduire ks pertes de poids ducs à la mauvaise qualité du

p5turage par une complémèntation avec les gousses de P. relicu/alum seules ou associées à du

son de maïs. L'étude a concerné au total 44 animaux (ovins et caprins). L'expérience s'est

déroulée en deux phases.

L COMPLEMENTATION OU NON DES ANIMAUX CONDUITS AU PATURAGE AVEC

DES GOUSSES DE P RETICULATUM UNIQUEMENT

Cette phase a durée 9 semaines et s'est déroulée du 4 septembre au 14 novembre. Durant cette

période les animaux sont conduits au pâturage et recevaient des gousses de P. reticulatum en

complément au retour du pâturage.
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Figure 8 : Evolution pondérale des ovins complémentés ou non avec les gousses de Piliostigma
reticlllatlll1l.

L'aspect des courbes montre deux périodes:

une période de croissance au niveau des deux lots de la première à la quatrième

semaine (du 05/09/2005 au 0511 0/2005)

une deuxième période se traduisant par une perte de poids du lot témoin.

Les gains de poids et les GMQ sont indiqués dans le tableau 19

Tableau 19 : Evolution pondérale des ovins durant les 9 semaines d'expérience

Lot
Poids vifs (kg)
PO
P4
P8
Gain de poids vif total (kg)

Complémenté

15.86
1R.I R
19.48
3.62

témoin

15,7
17.5ô
17,13
1,45

GMQ (g)
Total
Semaines
1-4
4-8
1C

57.14 n.ol

36,51 29,76
20.63 -6,75
0.52

Les neul' semaines d'essai ont permis d'obtenir des gains de poids vils de 3,62 kg et 1.45 kg

respectivement pour le lot complémenté et le lot témoin. Avec un gain moyen quotidien



(GMQ) de 57,14 g contre 23,01 g pour le lot tCllluin. Les valeurs obtenues sont supérieures à

celle de Somé (1998) sur la même race, il note dans une phase expérimentale de 12semaines

des GMQ de 28,57g et de 17,86g pour des rations contenant un fort taux des gousses de P.

1ï!liC/I/aI/III1. Dans l'ensemble les gains de poids ont été modestes. Comparativement au lot

témoin, le GMQ du lot complémentés est significativement différent durant toute­

l'expérience. Pour le lot témoin au delà de quatre semaines on enregistre des GMQ négatifs.

Une quantité moyenne de 5,62 kg a été distribuée et la moyenne des refus était de 3.55kg. La

quantité de matière sèche ingérée (QM.S.I) est de 1860g pour le lot composé de huit animaux.

Ce qui a donné un indice de consommation(lC) de 0,52. Cet indice de consommation permet

de calculer le cOllt du gain de poids de la ratiun à pal1ir du prix d'achat des aliments qui la

composent et le niveau d'ingestion par les animaux. En plus il traduit l'efficacité de

transformation des aliments: il est plus faible lursque l'aliment est bien valorisé.

2. EVOLUTION PONDERALE DES OVINS ET DES CAPRINS CONDUITS AU PATURAGE

ET COMPLEMENTES AVEC DES GOUSSES DE P RETICULATUM ET DU SON DE MAÏS

Cette phase a durée 8 semaines et s'est déroulée du 15 mars au Il mai 2006. Durant cette

période les animaux sont conduits au pâturage et recevaient les gousses de P reticulaturn et le

son de maïs en complément au retour du pâturage.

Figure 9 : Evolution pondérale des ovins complémentés avec les gousses de Piliostigma
reticulatum + Son de maïs
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Figure 10 : Evolution pondérale des caprins complémentés avec les gousses de Piliostigma
relicu/allll11+Son de maïs

Tableau 20: Evolution pondérale des ovins et des caprins durant les 8 semaines

d'expérience.

Lots Compkmentés témoins
Ovins
Poids vifs (kg)
PO
P4
P8
Gain de poids vif total (kg)

GMQ total (g)

14,8 14,8
15,72 15,09
16,2 14,24
1,4 -0,57

25 -10,04

Semaines (GMQ) en g
1-4
4-8

16,5
8,53

5,14
-15,18

Caprins
Poids vi fs (kg)
PO
P4
P8
Gain de poids vif total (kg)
GMQ total (g)
Semaines (GMQ) en g
1-4
4-8

16,18 16,18
17.29 16,32
17.94 ] 5,66
1.76 -0.52
31 -9.30

19,94 Î --,)

11,42 -11,76

L'observation des figures (9 et 10) montre que l'évolution pondérale est typique à chaque
espèce. D'une manière générale, l'évolution des courbes est un peu en dent de scie, mais plus
accentuée pour les ovins.
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Chez les ovins on note une croissance continue au niveau du lot complémenté tandis que la

courbe du lot témoin décroît jusqu'en dessous du poids de départ des animaux. Les GMQ sont

respecti vement de 25 g/jour pour le lot comp\émenté et -\ Og/jour pour le lot témoin. Les

GMQ de 25g/jour sont similaires à ceux obtenus par d'autres auteurs en complémentation

avec des ligneux (Kouonmenoic et al., 1992 : [~ouchel et al..! 992) pour la même race. Pour

les caprins, on a une croissance au niveau des deux lots jusqu'à la quatrième semaine et au

delà de la quatrième semaine des GMQ négatifs ont été enregistrés pour le lot témoin.

Comparativement aux ovins pour la même pérlnLie, la chute des poids est plus accentuée chez

les ovins que chez les caprins. De plus les GMt) des lots complémentés sont très faibles pour

les deux espèces mais avec une valeur un peu plus élevée chez les caprins que chez les ovins.

Des résultats similaires ont été obtenue été obtenus par (Kiema, 1991) pour des animaux .

conduit au pâturage à la même période qui est dite critique pour les animaux car de Février à

Mai le pâturage s'appauvrit de plus en plus pour ne rependre qu'avec les premières pluies en

Mai. Plusieurs raisons peuvent expliquer aussi la différence observée au niveau des deux

espèces. La déticience azotée des pâturages soudaniens en cette période de l'année est bien

connue. Or de nombreux auteurs ont démontré que les caprins supportent plus que les ovins,

une carence azotée de la ration. (Alrahmoun et al., 1986 cités par Kiema, 1991).

Il Ya aussi le régime alimentaire, qui diffère selon l'espèce. Le régime alimentaire des caprins

est beaucoup plus dominé par les ligneux que les ovins. Ainsi Fields (1979) cité par le

(Houérou, 1989a) rapporte que le régime al imel1taire des caprins était surtout à base du brout;

ce brout pouvant représenter jusqu'à 85% du régime des caprins contre 50% de celui des

OVlllS.

3. CONCLUSION

Le parcours naturel en milieu tropical connaît des variations saisonnières importantes des

ressources nutritionnelles. Les animaux en système d'élevage extensif ayant pour source

alimentaire le pâturage naturel ont une croissance en dents de scie caractérisé par des pertes

de poids en saison sèche et des gains spectaculaires de poids(ou croissance compensatrice) en

saison de pluie. Des travaux menés par Bicaba et al.. (1987) ont montré qu'il existe un seuil

de durée au delà duquel la croissance compens~llrice est compromise. L'utilisation des ligneux

comme complément permettrait d'une part u'éviter les pertes de poids en saison sèche et

d'autre part assurer une production cOlllinue dl's animaux en toute saison.



CONCLUSION GENERALE

Au terme de notre travail, nous pouvons dire que les ligneux offrent une chance réelle de

pallier les déficiences nutritionnelles auxquelles sont confrontés les animaux d'élevage dont

l'alimentation est basée sur l'utilisation des pâturages naturels. L"inventaire des ligneux dans

notre zone d'étude montre une dominance des Cesalpiniaceae, des Mimosaceae. et des

Combretaceae. La dominance des individus dont la taille est infërieure à 2m traduit un bon

état de régénération qui indique l'aptitude de la végétation à se renouveler dans LIn avenir

lointain.

De la production des gousses on note une variabilité intra spécifique et inter-annuelles et cela

peut être dû au bilan hydrique et à d'autres facteurs tels que le vent qui a une influence sur la

floraison. L'observation des fleurs de P Ihonl1il1Rii a révélé trois types de fleurs. De

nombreux auteurs s'accordent sur le fait que l'espèce est dioïque. C'est pour cela que des

L~tudes plus dpprol{)ndies Illl'ritcnt d'être enlreprlses :Ifin de pouvoir elarilicr le type de diocie

de "espèce. Les enquêtes et la quantitication de la production montre qLle P reliculalun?

occupe L1ne place de choix dans le système agro-pastoral villageois de part sa production de

gousses et l'apport monétaire qu'elle procure aux femmes. Il faut craindre que ce dernier

aspect ne soit à la base d'une exploitation intensive et non contrôlée de l'espèce mettant en

cause sa préservation dans ses zones de prédilection. Ce fait justifie que des méthodes de

valorisation soient recherchées pour réduire les gaspillages quantitatifs consécuti fs à son

utilisation.

L'analyse de la composition chimique révèle de fortes teneurs en MM et en MAT. De plus,

les fourrages ligneux ont des faibles teneurs en constituants pariétaux. Tout ceci devrait

augmenter leur ingestion mais elle se trouve dImInuée par des teneurs élevées en lignine et la

présence de substances anti nutritionnelles telles que les tannins. Les essais de digestibilité

menés sur des ovins ont permis de savoir que l'utllisation des ligneux est parfois faible malgré

leurs teneurs en constituants chimiques éle\LTS. Cette digestibilité est susceptible d'être

améliorée. Après l'association avee le foin d' herbacée, une autre stratégie est celle de

l'adjonction du charbon de bambou. L'incorporation de ce dernier aux gousses de P.

reliculalum et aux jèuilles de K. senegalensi.l a permis d'améliorer la digestibilité des

différents constituants. Il serait donc important d'étudier d'avantage l'effet du charbon sur les

ligneux et de tester son impact dans des essais de croissance ou d'embouche. L'adjonction du

charbon aux différentes rations contenant des ligneux s'est montrée efficace en fonction de la



dose et de la nature de l'aliment. Ces résultats ouvrent la voie à une suite de travaux qui

pourraient concerner l'identification des composés végétaux secondaires contenus dans les

ligneux et la détermination de ceux concernés dans le cas d'amélioration. Cette détermination

devrait permettre d'améliorer l'action du charbon dans les rations à base de ligneux ou

complémentées avec les ligneux et partant une meilleure amélioration de ce type de fourrage.
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ANNEXES

ANNEXE 1 : FICHE D'ENQUETE SUR L'UTILISTATION DES PRODUITS DE

PlLIOSTlGMA

Site : .

Province : ..

1denti té de l' enquêteur :
Nom .

Prénom '" .

Date:

Identité de l'enquêté

Nom .

/'r~nOll1 .

Ethnie .

Sexe

Religion

Situation matrimoniale

FémininCl

CatholiqueO

Célibataire 0

Masculin Cl

Musulman 0 AnimisteO AutreL?

MariéO

Différentes activités pratiquées

Activité principale

Activités annexes

AgricultureO Elevage CJ Autres CJ

Commerce CJ Maraîchag~ Autres Cl
'.',



Connaissances de l'espèce

Connaissez-vous Pi/iostigma reticulatium üuiO NonO

Différentes usages faites des produits de PiliostiRma :

1~I Alimentation Vendu 1 Autres 1

ProdUi animale i usages
Quantité Prix/kg~ Gain Contribution l,

1 (kg) (FCFAl (FCFA) aux
dépenses

Feuilles

-----t-Fleurs

Gousses
1

Bois
,

L'écorce

Autres

1
produits

Si les produits sont vendus quels sont:
Les acheteurs: Commerçants OEleveurs 0 Agriculteurs 0 VillageoiO Autres 0

Les différents marchés: VillageoiO Urbain 0

1
'.!



ANNEXE 2 : FICHE D'INVENTAIRE DES LIGNEUX

Localité

Site

Date

Opérateurs

Espèce N-souche N-brin ' C-base Hauteurs Remarques
,

!

------

1

1
1

-~.

--_._-
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ANNEXE 3 : QUELQUES PHOTO D'ILLUSTRATIûN

Pieds de Piliostigma thonningii Pieds de Piliostigma reticulatum

Pieds de régénération de P. lhonningii
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Gousse de P. thonningii consommée
par les oiseaux



Gousses de P. reticulalum Gousse de P. Ihonningii

Disposition des graines dans la gousse Fleur mâle de P. thonningii

Fleur femmelle de P. thonningii

6

Inflorescence de P. Ihonningii



Pieds de Khaya senegalensis

67




